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LES BONS COMPTES...
< L'a France êsf rîcKe 3e gloire, 'd'illiï-
jBions et de monnaie-papier. Certes, cela
suffit au bonheur des poètes et des fer¬
vents de l'empirisme.- C'est malheureuse¬
ment inopérant pour nous procurer les
toutils indispensables à notre relèvement
ÎLa gloire et les illusions n'ont cours ni au
IBaltic de Londres ni à Wall-Street de
(New-York. Quant à nos billets de banque,
même nos bons amis les Belges commen¬
cent à ne plus les accepter comme argent
comptant.
i La situation n'est donc pas brillante.
Nous en sortirons cependant, car un pays
'comme la France, dont le peuple a gardé
flans son immense majorité les vertus de
ïa race, ne doit pas, ne peut pas sombrer
flans le gâchis. Pour cela, il suffit de vou¬
loir, de mesurer le danger et d'y faire face
jeans défaillance.
Or une des causes les plus certaines

fle notre difficulté actuelle de vivre est
ïa situation de notre marine marchande.
Le navire de haute mer est pour la na¬

tion, sinon pour son armateur, une sour¬
ce de richesse insoupçonnée de la grande
masse. La part du transport dans le prix
fle revient de certains produits est sou¬
vent très considérable, plus élevée même
pour nombre d'entre eux que la valeur
initiale sur les lieux de production.
Avec la hausse actuelle des frets un

(pays qui, comme la France, importe pour
12 milliards en six mois, s'endette par cen¬
taines de millions si les transports qui
l'alimentent sont faits sous pavillon
étranger.
Notre pénurie de navires est à ce point

fle vue une des causes les plus certaines
fle la vie chère et de la terrible crise des
(changes que nous traversons. Elle pèse
laussi lourdement sur nos facultés de pro¬
duction et par conséquent d'exportation.
N'étant pas maîtres de nos transports,
jnous sommes à la merci d'un relèvement
des frets sur les matières premières, et
(tous nos efforts pour la reprise de nos
(transactions sur les marchés extérieurs
peuvent se trouver paralysés par l'enten-
ite d'armateurs étrangers avec nos con¬
currents de même nationalité que la leur.
La reconstitution, puis le développement

flans les moindres délais de notre tonnage
maritime est donc une des-conditions les
plus évidentes de notre retour à la pros¬
périté d'antan.
Rendons cette justice à certains de nos

maîtres qu'ils paraissent en avoir con¬
fidence. Avouons aussi qu'ils n'ont pas
trouvé chez nos alliés toute l'aide désira¬
ble. On nous couvre de lauriers et de
fleurs, mais on garde les bateaux alle¬
mands après nous avoir cédé au prix fort
des raffiots inutilisables.
Cette comédie a assez duré. La défense

fle nos intérêts les plus légitimes, le main¬
tien de notre dignité exigent qu'enfin on
Be rende compte au delà de l'eau qu'on
pe traite pas la France comme un parent
pauvre, comme un pauvre honteux.
Nous avons dit dans ce journal ce

hu'ont été no-s pertes au cours de ta guer¬
re. Nous avons raconté comment la foira
[d'empoigne avait paru la meilleure mé¬
thode de répartition de la magnifique flotte
fle bâtiments allemands qui, en août 1914,
lavaient cherché abri et protection sous le
pavillon de nations alors neutres et qui
depuis se rangèrent à nos côtés.
'Au moment de l'armistice, l'Entente prit
vraison des autres navires germaniques.
A-dessus on nous octroya quelque
100,000 tonnes de cargo-boats et de pe-
its paquebots.
Il existait, en outre, dans les ports en-

hemis une véritable flotte de ces grands
(paquebots de luxe qui furent l'orgueil deGuillaume. L'Entente se les fit remettre,
(en donna en gérance une partie à l'An¬
gleterre; neuf autres, les meilleurs, furent
(affectés au rapatriement des troupes amé¬
ricaines.
Nous ne reçûmes aucune de ces magni¬

fiques unités. Or, nous avons perdu au
icours de la guerre trois grands paque¬

bots rapides de luxe de 12,000 à 14,000
tonnes ét plus de 20 nœuds de vitesse, la
« Provence », le « Gallia », le « Burdigala ».
Ce type de navires est au point de _ vue
.de l'amélioration de nos changes celui qui
nous serait le plus utile, car chaque voya¬
ge de l'un d'entre eux représente un ap¬
port considérable de numéraire par suite
du règlement de leur passage par les voya¬
geurs de cabine. Seuls, trois des neuf
paquebots utilisés par les Américains
pour le transport de leurs troupes pour¬
raient les remplacer, au moins en atten¬
dant qu'on- puisse nous attribuer à titre
définitif trois des paquebots de même ty-

Lemaréchal Foch
et les conditions
de l'armistice

Paris, 2 octobre. — Au cours du débat sur lô
traité de paix, hier, le député des Basses-Pyré¬
nées, M. Ybarnegaray, a posé à la Chambre
deux questions :

« Le maréchal Foch a-t-fl approuvé la date
de l'armistice? En a-t-il approuvé les condi¬
tions ?» A ce sujet voici te textq de la lettre

pe encore en construction dans lès chan¬
tiers allemands.
Le Comité interallié des transports vient

cependant, malgré les protestations éner¬
giques de notre délégué, d'attribuer à l'ar¬
mement anglais la totalité de_ ces neuf
paquebots. De son côté, d'ailleurs, le
Shipping board américain refuse de les
livrer à John Bull et prétend en garder
au moins huit, en vertu — dit-il — du
traité de paix, tel que l'interprètent les
juristes américains.
Peu nous importe la querelle entre Yan¬

kees et leurs cousins. En dehors de la
beauté du fait, qui prouve à quel point le
texte du traité est clair et qui montre sous
un jour inattendu ceux qui furent à nos
côtés dans la lutte contre le Boche, la
réalité pour nous est celle-ci : que les ba¬
teaux aillent aux Américains ou aux An¬
glais, nous sommes menacés de ne rien
avoir. Une fois de plus on tient nos in¬
térêts pour négligeables. C'est indigne de
nous et de nos alliés.
Un espoir nous reste. La question de

l'attribution provisoire de ces paquebots
allemands va être portée pour décision
définitive devant le Conseil supérieur de
l'Entente.

Que nos représentants soient assurés
qu'ils ont derrière eux pour la défense de
nos justes droits tous ceux qui ont souci
de l'avenir de la Patrie.
Il faut que la France, elle aussi, ait sa

part de ces bâtiments dont elle peut tirer,
mieux que quiconque, les éléments de son
relèvement.
La casuistique n'est plus de mise. Sur

un autre terrain on a eu le triste courage
de faire des comparaisons d'effectifs en¬
gagés en Orient pour justifier une inter¬
prétation au moins étrange d'accords pas¬
sés en 1916 à propos de l'empire turc. On
prétend sans doute, pour des raisons ana¬
logues, que sur mer notre sort n'est pas
intéressant. C'est un point de vue.
En voici un autre. Si le 21 mars 1918

et les jours suivants le groupe des armées
de réserve constitué pour libérer définiti¬
vement la terre de France de la souillure
immonde n'avait pas été engagé sponta¬
nément par le général commandant en
chef les armées françaises, le trou fait
dans la ligne anglaise par la disparition
de l'armée Gough sous le choc de von
Hutier n'eût sans doute pas été bouché,
et la question, de la répartition des paque¬
bots allemands ne se poserait probable¬
ment pas.

Ce jour-là nous n'avons pas calculé où
était notre bénéfice. Nous sommes allés
où était le devoir. Que ceux qui ont la
charge de conduire les peuples mesurent
ce qu'ils doivent à la France à l'immen¬
sité du péril couru le 21 mars 1918. Leur
tâche de justice en sera plus facile si
tant est qu'ils doivent considérer comme
un sacrifice ce qui n'est que la satisfac¬
tion de nos intérêts les plus légitimes.
En persistant dans leurs errements ac¬

tuels, nos alliés provoqueraient bien des
déceptions. Ils risqueraient de compro¬
mettre les sentiments d'affection intime
qu'a fait naître chez nous la communauté
des souffrances dans le noble effort pour
la victoire commune. Ils agiraient certai¬
nement autant à rencontre de leurs inté¬
rêts fondamentaux que de leurs belles
traditions de «fair play ». Ils ne le vou¬
dront pas.

A. BOURBON.

le vieil habit
La mode chez les millionnaires

américains est de porter des habits
élimés. En se répandant en Europe,cette mode ferait baisser le prix des
vêtements.

Les Journaux.

'Air: «Mon Habit» (Bérang-er).
(Tu m'es fidèle, ô vieil habit que j'aime.

En beauté tu deviendras vieux.
"depuis cinq ans je te brosse moi-même.

Aucun larbin n'aurait fait mieux.
Quand nos soldats, en pleine étoffe,
Taillaient leur gloire en cent combats,

"Vimme moi tu «tenais» en philosophe...
Mon vieil habit, ne nous séparons pas!

jUn fin tailleur m'offrit ses bons offices
Pour tourner son drap trop âgé,

et rendre par de subtils artifices
La jeunesse à cet usagé.
Mats l'art de retourner sa veste
A mon humeur ne convient pas.

Carde ton rang, couvre-moi de ton reste...
Mon vieil habit, ne nous séparons pas !

Ai-je jamais introduit dans tes poches
De l'argent par fraude amassé ?

Ai-je souillé par des feuilles proboches
Tes doublures au ton passé?
Non, j'ai respecté ta souffrance,
Ta dignité jusqu'au trépas :

C'était pour la victoire, pour la France..,
Mon vieil habit, ne nous séparons pas I

Comme ils sont loin les jours d'alarmes
Où notre destin fuit pareil, [vaines

Les Jours mêlés de plaisirs et de peines,
Mêlés de pluie et de soleil.

La paix nous vaut l'Etoffe Nationale.
Puls-je enfin mettre l'habit bas ?

Avec le cuir je crains qu'elle détale...
Mon vieil habit, ne nous séparons pasi

P. B.

Pour fermer Ses marchés
aux mercantis

LE PROCÈS
de la Gazette des Ârdennes

Sltions
«Le maréchal Foch, commandant en chef les

armées alliées à Monsieur le Président du
conseil, ministre do la guerre,

» 26 octobre 1918.
» Après avoir consulté les commandants en

cliéf des armées américaine, britannique, fran¬
çaise (1), j'ai l'honneur de vous faire connaître
es conditions militaires auxquelles peut être
consenti un armistice capable de protégerd'une manière absolue les intérêts des peuples
intéressés et d'assurer aux gouvernements as¬
sociés 1e pouvoir sans limite de sauvegarder
et d'imposer les détails de la paix a laquelle le
gouvernement allemand a consenti.

» 1. Evacuation immédiate des pays envahis
contrairement aux "droits : Belgique, France,
Alsace-Lorraine, Luxembourg.

» Rapatriement immédiat de leurs habitants.
» Abandon d'une partie du matériel ennemi

de la région évacuée.
» Cette évacuation devra être faite dans des

conditions de rapidité qui interdisent à l'en¬
nemi d'enlever une grande partie du matériel
de guerre et approvisionnements de toute na¬
ture qui y sont réunis : c'est-à-dire dans les dé¬
lais suivants :

» Au bout de quatre jours les troupes alle¬
mandes devront s'être retirées au delà de la
ligne 1 de la carte ci-jointe.

» Au bout de quatre nouveaux Jours au delà
de la ligne 2.

» Au bout de Six nouveaux jours au délà de
la ligne 3.

» La Belgique, le Luxembourg, l'Alsace-Lor-
raine seront ainsi libérés dans un délai total
de quatorze jours.

» Ces délais compteront du jour de la signa¬
ture de l'armistice.

» En tout cas le matériel total abandonné
par l'ennemi devra s'élever à :

» 5,000 canons (moitié leurds, moitié are cam¬
pagne).

» 30,000 mitrailleuses.
» 3,000 minenwerfer.
»A livrer sur place dans les conditions de

détail à fixer.
» Les troupes alliées suivront dans ces pays

la marche do l'évacuation qui s'effectuera con¬
formément à des règlements de détail ultérieur;

2. Evacuation des pays de la rive gauche du
Rhin par l'armée ennemie.

» Les pays de la rive gauche du Rhin seront
administrés par les autorités locales sous le
contrôle des troupes alliées d'occupation.

» Les troupes alliées assureront l'occupation
de ces pays par des garnissons tenant les prin¬
cipaux points de passage du Rhin (Mayence,
Coblentz, Cologne, Strasbourg) avec, en ces
points, des têtes de pont de 30 kilomètres de
rayon sur la rive droite, tenant également tes
points stratégiques de la région.

» Une zone neutre sera réservée sur la rive
droite du Rhin entre le fleuve et une ligne tra¬
cée parallèlement au fleuve et à 40 kilomètres
à l'est de la frontière suisse à la frontière hol¬
landaise.
"L'évacuation par l'ennemi des pays du

Rhin sera réalisée dans les délais suivants :
» Jusqu'au Rhin : huit jours après les délais

indiqués ci-dessus (vingt-deux jours au total
à dater de la signature ae l'armistice).

» Au delà de la zone neutre : trois jours sup¬
plémentaires (vingt-cinq jours au total à dater
de la même signature);

» 3. Dans tous tes territoires évacués par
l'ennemi il ne sera fait aucune destruction
d'aucune sorte, ni apporté aucun dommage ou
préjudice à la personne ou à la propriété des
habitants;

» 4. L'ennemi devra livrer, dans des condi¬
tions à déterminer, 5.000 locomotives et 150,000
wagons en bon état de marche;

» 5. Le commandement allemand sera tenu
de signaler toutes tes mines ou dispositifs à
retard agencés sur le territoire évacué et d'en
faciliter la recherche et la destruction sous
peine de représailles;

» 6. L'exécution par l'ennemi de ces condi¬
tions prendra au total un délai de vingt-cinq
jours. Afin de garantir cette excûtion, te Blo¬
cus sera intégralement mafhtenu pendant tout
ce délai. C'est seulement une fois ce délai écoulé
et tes conditions remplies que le ravitaillement
de l'ennemi pourra être autorisé suivant tes
accords spéciaux qui le régleront.

» 7. Las prisonniers alliés seront rendus dans
le plus bref délai possiblo dans des conditions
dont le détail sera réglé ultérieurement. »

» FOCH. »

M. WILSON
accepterait réserves

au Traité de paix
Pafîs, 2 Octobre. — Suivant un de no S

Confrères, Les membres démocrates du Sé¬
nat de Washington ont été informés quo
M. Wilson acceptera des réserves interpré¬
tatives au traité de paix.
M. Orgenthau, ambassadeur des Etats-

Unis à Paris, et ami personnel du prési¬
dent, a exprimé sa certitude qu'il y aurait
conciliation entre la présidence et le Sénat.
La ratification des traités par l'Italie
Rome, 2 octobre. — La dissolution de la

Chambre a fait naître la crainte que la ra¬
tification des traités de paix par l'Italie
soit ajournée. En vertu de l'article 5 de la
Constitution italienne, les traités avec
l'Allemagne et l'Autriche peuvent recevoir
force d'exécution par simple décret royal.On oroit savoir que le gouvernement lia-
lien & ferme intention cte se prévaloir
de ce droit, et qu'il se contentera d'un dé¬
cret-loi pour la ratification des traités sous
réserves, bien entendu, d'une ratification
postérieure par 1e Parlement.
Le traité de paix ne pourrait entrer en

vigueur avant deux mois
Paris, 1er octobre. — Les Incidents par¬lementaires qui retardent la ratification du

traité de paix avec l'Allemagne peuventavoir ce résultat de retarder jusqu'à dé¬cembre sa mise en vigueur. On sait que
pour entrer en vigueur le traité doit être
ratifié par trois des grandes puissances al¬
liées ou associées.
En mettant les choses au mieux, et en sup¬

posant un revirement au Sénat d© Wash¬
ington, il lui faudra encore six semaines
avant de ratifier 1 acte de Versailles. Quant
au Japon, il semble bien qu'on attend àTokio que les Etats-Unis se soient pronon-cés. Le Parlement britannique, il est vrai,
a_ ratifié, mais le Parlement australien
n ayant pas encore approuvé, la promulga¬tion du traité par je souverain britannique
quoi qu on ait dit, n'ést pas encore unfait accompli. On comptait sur l'Italie pourhâter la promulgation, mais la nouvelle
Chambre italienne ne sera pas en mesurede ratifier le traité avant Is courant do dé¬cembre.

L'ambassadeur d'Allemagne s'installe
à Paris

Versailles, 2 octobre, — Le baron von Lersner
a quitté hier l'hôtel des Réservoirs pour se
rendre à Paris à l'ambassade d'Allemagne.

Conseil suprême des alliés
Un cuirassé donné à Denihine

Les délégués ennemis et neutres
à la Conférence de Washington

Paris 2 octobre. — Le Conseil suprêmedes alliés, réuni ce matin sous la présidencedo M Clemenceau, a enregistré la désigna¬tion d'officiers pour la commission qui doitétudier le rapatriement de Sibérie des pri¬
sonniers de guerre allemands et autrichiens,
qui s'effectuera après le rapatriement des
troupes polonaises, roumaines, yougo-slaves
et tchéco-slovaques.
Il a décidé de remettre au général Deni-

kine le cuirassé russe « Volia », qui avait été
séquestré par la marine anglaise dans la
mer Noire.
Il s'est occupé enfin do la question de lamission des délégués ennemis ou neutres

à la Conférence du travail, qui doit se tenir
ce mois-ci à Washington.
Le Conseil des alliés, dans sa réunion du

11 septembre, a décidé d'accorder des faci¬
lités pour s'y rendre aux délégués allemands
et autrichiens, et c'est la Conférence du tra¬
vail elle-même qui doit, au cours de la pre¬
mière séance, inviter les représentants enne¬
mis ou neutres, finlandais, norvégiens, hol¬
landais, qui ont exprimé le désir de suivre
les travaux de cette Conférence.

Les cheminots anglais
cèderont-ils ?

La latte est formidable
Londres, 2 octobre. — La grève des cheminots

a largement débordé le cadre d'un simple con¬
flit de salaires ou de défense d'intérêts maté¬
riels. Pour le gouvernement, il s^gn de sa¬
voir si le pouvoir peut être annihilé à tout mo¬
ment par la force syndicaliste; pour les grévis¬
tes, c'est toute la question du trade-unionisine qui
est en Jeu et la résistance de Lloyd George leur
apparaît comme une déclaration de guerre aux
travailleurs anglais. Les grévistes ont parfai¬
tement compris la force que représentait pourla « généralisation » du débat et l'appui que
celle-ci pouvait leur procurer. C'est pourquoi
les représentants des diverses organisations
syndicales se sont résolus à se solidariser avec
les cheminot-s.
La tactique des grévistes de considérer quele conflit actuel signifie une bataille décisive

entre les forces individualistes et le trade-unio-
nisme n'est pas faite pour faciliter l'apaise-
mient. Et malgré la confiance du gouvernement,
malgré l'appui que celui-ci trouve dons unelarge partie de la population, nul ne saurait
prévoir encore l'issue d'une lutte qui, par ses
conséquences possibles et son ampleur, est vé¬
ritablement formidable.
Londres, 2 octobre. — M. Thomas a annoncé

à la commission exêcutive des cheminots qu'il
accepte l'offre du gouvernement de discuter
les questions en suspens et qu'il se rend im¬
médiatement chez le premier ministre.
On ignore si ceci signifie que les cheminots

acceptent de reprendre le travail comme con¬
dition préliminaire de la reprise des négocia¬tions. Les cheminots confèrerit actuellement
avec M. Lloyd George.

LLOYD GEORGE NE NEGOCIERA
QU'APRÈS LA REPRISE DU TRAVAIL
Londres, 2 octobre. — M. Lloyd George a

répondu à la délégation de la Fédération des
transports que 1e gouvernement estime qu'il
est impossible de poursuivre les négociations
aussi longtemps que le travail n'aura pas été
repris.

« Les ministres intéressés aux négociations,
a dit M. Lloyd George, ne peuvent à la vérité
discuter ies questions en jeu, tandis qu'ils se
voient obligés de consacrer toute leur énergie
aux mesures visant à un développement de l'ac¬
tivité nationale. »

La conférence avec la délégation a duré près
de quatre heures.

LES TRAVAILLISTES RECLAMENT
LA CONVOCATION DU PARLEMENT

Londres, 1er octobre. — Le président du
groupe parlementaire travailliste a télégra¬
phié à 'M. Lloyd George pour lui demander
de convoquer le Parlement immédiatement.
UNE CONFERENCE GENERALE DES

TRADE-UNIONS EN PERSPECTIVE
Londres, 2 octobre. Au cours d'un mee¬

ting tenu à Newcastle par tes Syndicats de
chaudronnière, d'ouvriers des chantiers mari¬
times et des forgerons, une résolution deman¬
dant la convocation d'une'conférence de Trade-
Unions affiliées à la Fédération des ouvriers
de constructions maritimes et des mécaniciens
ainsi que d'autres Trade-Unions s'y rapportant,
a été adoptée.
L'objet de cotte conférence aurait pour but

d'amener le gouvernement à convoquer à une
conférence ultérieure toutes les Trade-Unions
en conflit afin qu'il puisse étudier les moyens
de mettre fin à l'impasse.

L'INDEMNITE DE GREVE

Londres, 2 octobre. — La Fédération des
cheminots a fixé l'indemnité hebdomadaire de
grève à 12 shillings pour la majorité de ses
membres.

ENCORE DES SABOTAGES

Londres, 2 octobre. — On signale de pro¬
vince des actes de sabotage isolés. Douze fils
de signaux ont été coupés près de Swansea.
Entre Leicester et Peterborough, on a lancé
des pierres sur un train.

A *!*:» .A. OEAMBH.TH

LA NOUVELLE LOI ÉLECTORALE
JLso, amestion <3.©s ÏSTOAs
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p1fil
Paris, 1er octobre. — Le colonel-président
rocède à l'interrogatoire du sous-lieutenant
[ervé. Hervé, qui s'exprime sur un ton d'une

certaine timidité, expose longuement que, fait
prisonnier près de Verdun, en avril 1916, et in¬
terné en Bavière, au fort Prinz-Karl, il conçut
le projet de collaborer au journal de l'état-ma-journal

ir s'éva
une fois introduit dans la place, pour recueillir

prou
jor allemand, d'abord pour s'évader, ensuite,

LES EXPEDITEURS CHEZ M. NQULENS
Paris, 2 octobre. — Une délégation d'ex¬

péditeurs de la Manche et de la Bretagne
s'est rendue au ministère de l'agriculture
et du ravitaillement pour soumettre leurs
(doléances au ministre. Tout d'abord ils ont
demandé la suppression des prix normaux.
M. Noulens ne crut pas pouvoir prendre
pour l'heure ce premier vœu en considéra-
lion. Les expéditeurs insistèrent ensuite
pour que seuls le® commerçants, pourvus
d'une licence ancienne d'au moins six ans,
puissent se rendre sur les marchés. Sur
oe point, le ministre déclara qu'il ne sau¬
tait s'engager dans cette voie sans porter
atteinte à la liberté Individuelle. Les délé¬
gués apprécièrent toute la justesse de cette
objection. Toutefois, dans le but d'écarter
certains commerçants en quête de bénéfi¬
ces illicites, ils suggérèrent que l'accès des
marchés no soit autorisé qu'aux commer¬
çants nantis d'une carte qui leur serait dé¬
livrée par les Chambres de Commerce com¬
pétentes.
M. Nouions promit d'examiner attentive¬

ment cette combinaison nouvelle.

• £'
des renseignements sur le fonctionnement de
la « Gazette » pour la France.
La président : Vous ne ferez croire à per¬

sonne que vos camarades de captivité, que
des officiers français n'auraient pas prêté
aide et assistance à un des leurs qui aurait
voulu s'évader et nous savons bien que de
pauvres gens sans ressources ont réussi à
s'enfuir des geôles allemandes.
D'une voix monotone et sans faire un

mouvement, te lieutenant Hervé reprend
sous diuôrentes formes la version de la col¬
laboration à la « Gazette » avec l'unique
volonté de servir ses projets et les intérêts
français.
Le défenseur du lieutenant Hervé se lève

et demande qu'il soit procédé à un complé¬
ment d'examen mental de son client. Il s'é¬
tonne que trois experts ayant été commis
à cet effet, un seul ait procédé à cet exa¬
men et dépose à ce sujet des conclusions.
Louis Laverne avait connu Schnitzer, l'or¬

ganisateur de la « Gazette des Ardennes »,
avant la guerre. Aussitôt arrivé dans

la région des Ardennes, en septembre 1915,
Schnitzer vint rendre visite à Laverne.

Le président ! Vous avez écrit une série
d'articles à la « Gazette des Ardennes » ?
R. — Oui, Schnitzer m'avait dit que cela

n'avait rien de compromettant, que la « Ga¬
zette » était en quelque sorte un terrain,
neutre.
Le président ! Neutre ? Ah ! vous avez une

drôle de façon d'être patriote.
L'nstituteur Leblaye, engagé au début

de la guerre, se battit bravement, et c'est
lesté de quatre balles dans 1e corps qu'il fut
ramassé par les Allemands. Puis, c'est la
captivité au camp d'Hammelburg (Baviè¬
re). Travaillé par un cafard, 11 accepte ce
qu'on appelait un travail de kommando.
Il quitte le camp, et jusqu'à la fin de la
guerre il vivra dans un petit village deBavière : « Je regrette, dit-il, le mal que j'ai
pu fairo en écrivant dans la « Gazette »,mais je n'en soupçonnais pas l'étendue-
j'ignorais tout plan d'offensive morale des
Allemands. J'ai été un naïf.»
L'audience se termine par l'interrogatoire
& Louis Dubois, qui, entre mars ét juin1918, adressa à la « Gazette des Ardennes»
des articles réclamant une paix immédiate.11 pretena n'avoir pas touché d'argent et
n avoir pas compris la portée do son acte

Une loterie de 100 milliards
pour les départements envahis

Paris, 1er octobre. — On a distribué au¬
jourd'hui à la Chambre la proposition, de
Résolution de M. Guisiain, député du Nord,
invitant le gouvernement « à émettre une
loterie nationale au capital de cent mil¬
liards dont tes bilets pourront circuler et
Être mis en vente sur 1e territoire des pays
alliés et associés et dont le produit, fixé à
cinquante milliards, sera réparti aux vic¬
times des dommages de guerre dans les dé¬
partements libérés et ravagés par l'ennemi
iau prorata des indemnités dues aux béné¬
ficiaires en conformité des diverses stipu¬
lations do la loi sur tes dommages de
'•guerre. »

(1) Le chef d'êtat-major de l'armée belge,
convoqué en même temps que les comman¬
dants en. chef, n'a pu encore, en raison de la
distance, arriver à mon Q. G.
Les propositions du commandant en cher

ont été examinées en sa présence au Conseil
de Versailles les 1er et 4 novembre par les
gouvernements et adoDtées sans modifications.
La livraison de 10,000 camions automobiles a
seulement été ajoutée.
Le maréchal Foch a notifié ces conditions

à M. F.rzberger le 10 novembre. Au cours de
cet entretien, les quantités de matériel à li¬
vrer ont été réduites de 30,000 à 25,000 pour les
mitrailleuses, de S.OOO à 1.700 pour les avions,
de 10,000 h 5.000 pour les camions. Enfin, la
zone neutre d'armistice a été réduite de 40 ki¬
lomètres à 10 kilomètres afin de ne pas laisser
sans forces de police allemande une zone in¬
dustrielle très peuplée, non occupée par les
"alliés.

M.Alapetiie administrera îe bassin
de la Sarre

Paris, 2 octobre. — On sait que te bassin de
la Sarre doit être administré par une commis¬
sion internationale, dont la présidence revien¬
dra naturellement à la France. L'importance
de cette fonction n'échappera à personne. II
suffit de rappeler qu'un plébiscite fixera dans
quinze ans le sort définitif (te ces régions, qui
ont été autrefois françaises. On croit savoir
que 1« gouvernement français a déjà arrêté

• son choix : M. Alapetite, qui, avant de prendre
à l'ambassade de Madrid la succession de M.
Thiéry, a été un excellent résident en Tunisie,
et un préfet hors ligne, serait chargé de la
mission.

—O—

ua semaine anglaise
dans les lycées et les écoles

Paris, 2 octobre. — M. Charles Lebcucq,
Réputé, a déposé sur le bureau de la Cham¬
bre une proposition de loi tendant à établir
la semaine anglaise dans las écoles et ly¬
cées, en reportant au samedi lo congé du
Jeudi.
i

Les mu tineries de lamerNoire
Toulon, 1er octobre. — Les débats du procèsdes mutins du cuirassé « Franco » se sont pour¬

suivis ce matin.

Toulon, 1er octobre. — Le matelot Charles
Motta indique que les manifestations commen¬
cèrent à l'arrivée du transport grec lo « Kher-
son», qui ramenait do Franco de nombreux
permissionnaires. Parmi ces derniers se trou¬
vaient beaucoup d'officiers mariniers, de maî¬
tres, de seconds maîtres. Plusieurs hommes
d'équipage les accueillirent par des exclama¬
tions ironiques, puis par des injures, cet in¬
cident ne dura d'ailleurs qu'une heure.
Le matelot Motte déclare que les réunions

organisées à bord n'avaient pas le caractère
d un soviet; le matelot Rieros donne des dé¬
tails sur l'intervention du vice-amiral Amet
a bord, qui prononça de bonnes paroles,
mais les esprits étaient montés et on refusa
de suivre ses conseils.
Le capitaine de vaisseau Robez-Pagillon,ancien commandant de la « France », est en¬tendu. n expose les faits et atténue les pro¬portions de l'affaire. U n'y a jamais eu, dé-

cmro-t-il, de rébellion contre, lui-même, sesordres ont toujours été exécutés. Il reconnaît
que les trois délégués de l'équipage ont euune attitude correcte et que ces éléments mo.
"dateurs ont contribué souvent à l'apaise¬ment des esprits.
T^\,,i.ntond.ensuite capitaine de frégate

• ,nnQ®n commandant en second; il
fite« < - s cor'nus et dit qu'il s'est tou¬
che"'ro nu dans les devoirs de sa

«,

Le pourvoi du dénonciateur
de miss Cavell en révision accepté

î.eI^l<?ctolïir?- ~Z Le consetl de re-ïir&reJ? r- aul0lrrd'hui te pourvoi enrevision de Gaston Quien, condamné àmort le mois dernier pour Intelligencesavec l'ennemi. Le motif Se cette cassationest l'irrégularité commise par le conseil (te
guerre qui a prononcé la peine de mortpar quatre voix contre trois, alors cru'il eut

J,'fallu Cinq .voix contre deux- - q

Le maire de Spire condamné
par un tribunal français

Francfort (via Bâle), 2 octobre. — Le
président du Conseil municipal socialiste
de Spire, Ober, vient d'être condamné par
le tribunal de la 8e armée française, sié¬
geant à Landau, à cinq mois de prison et
! 2,000 marks d'amende ou six mois sup¬
plémentaires, pour avoir fait apposer des
affiches sans autorisation.

Le blocus de Fiume
devient plus sévère

Turin, 2 octobre. — Le blocus de Fiume
est devenu plus sévère. Les lettres et les
Journaux n'ont pas franchi la ligne de blo¬
cus. Le commandement a fait dans la ville
une distribution de vivres à la population,
qui se nourrit surtout du produit de la pê¬
che.
D'ANNUNZIO CONSPIRERAIT

POUR UNE DICTATURE MILITAIRE

Paris, 1er octobre. — D'après une dépêche de
Trieste à la « Chicago Tribune », Gabriele d'An-
nunzio a formé le projet d'établir une dictature
militaire si le cabinet Nitti conserve le pou¬
voir. Une réunion a eu lieu à cet effet à l'hôtel
Mocensio. Des émissaires du parti militaire y
assistaient ainsi qu'un envoyé de d'Annunzio,
arrivé de Fiume sous un déguisement. Le re¬
présentant du poète a reçu l'assurance que
12,000 arditi de Milan, ainsi qu'un grand nom¬
bre d'autres troupes {tans différentes villes
d'Italie étaient prêts à marcher lorsque le si¬
gnal en serait donné. »

LE CHOMAGE A FIUME

Rome, 2 octobre. — Par suite de la cessation
de la navigation, plusieurs classes de travail¬
leurs sont sans travail à Fiume. Les matières
premières, les pièces de rechange pour machi¬
nes, le charbon de terre, les lubrifiants n'arri¬
vent plus. Tous les établissements industriels
restés ouverts seront forcés de cesser de fonc¬
tionner.

UNE LETTRE DE M. NITTÎ

Rome, 2 octobre. — M. Nitti, président du
conseil, a envoyé à ses électeurs une lettre
exposant les grandes lignes de son programme
politique. Il déclare :

« Tous les Italiens ont au cœur le même
sentiment; il n'y a de divergences qu'au sujet
de la méthode et de la conduite à tenir. Ën
tout cas, il est nécessaire de rétablir la disci¬
pline dans l'armée et dans le pays. »
LES SOCIALISTES ITALIENS

CONTRE D'ANNUNZIO

Rome, 2 octobre. — Le groupe parlementaire
socialiste a lancé un Manifeste où il met en
garde le prolétariat contre la suprême tentative
à laquelle «l'impérialisme bourgeois» pourrait
avoir recours au sujet de Fiume, c'est-à-dire à
un pronunciamento militaire et à un coup
d'Etat. Le document se termine par cet appel ;

« Prolétaires, serrez vos rangs; descendez
dans la rue; opposez vos manifestations aux
manifestations, votre force à la force do vos
adversaires, et préparez pour l'avenir lo triom¬
phe de votre volonté de paix sur la volonté
de guerre. »

370,000 grévistes
aux États-Unis'

New-York, 2 octobre. — M. Gary, prési¬
dent de l'U.nited States Steel Company, en¬
tendu par la commission sénatoriale' d'en¬
quête, a déclaré que les ouvriers métallur¬
gistes n'avaient aucune raison de se plain¬
dre, et qu'ils étaient les ouvriers le mieux
payés. Il a retiré sa décision de ne pas trai¬
ter avec les représentants des Syndicats
ouvriers. M. Gompers a affirmé que la grè¬
ve avait pleinement réussi, et que 370,000
ouvriers ont quitté le travail.
On ne prévoit aucun accord.

Le conflit des spectacles
L'ATTITUDE DES AUTEURS

Paris, 1er octobre. — La commission de la
-Société des auteurs et compositeurs drama¬
tiques a adopté à l'unanimité les résolutions
suivantes : te elle maintient ses points de
vue précédents, notamment celui de ne fai¬
re aucune distinction entre les artistes syn¬
diqués ou non syndiqués.2. En ce qui concerne la création d'un Syn¬
dicat d'auteurs, la commission estime qu'elle
n'a pas à intervenir dans l'exercice d'un droit
que confère aux auteurs dramatiques com¬
me à tous les citoyens français la loi de
1884 ; mais elle proteste énergiqueihent con¬
tre i'état d'esprit qui a entraîné deux ou
trois sociétaires à adhérer à un Syndicat
dont les tendances sont nettement contraires
au pacte social signé par eux. La commis¬
sion ajoute que, loin d'être hostile à l'idée
syndicale, elle poursuit auprès de tous les
travailleurs de la pensée la création d'une
Fédération qui grouperait à côté des auteurs
dramatiques tous les Syndicats profession¬
nels des travailleurs intellectuels (lettres,
sciences et arts) et aura pour objet la pro¬
tection et la défense de tous les intérêts com¬
muns aux professions libérales.

Dans sa séance du matin, la Chambre a
repris la discussion importante du projet re<
latif aux frais électoraux.
M. Dessoye, rapporteur, demande à la

Chambre de repousser les articles 1er et 2,
d'adopter les derniers articles, et de décide!
une deuxième lecture.
La commission, annonce M. Dessoye, vous

apportera un nouveau texte.
M. Pacaud : Lequel ?
M. Dessoye : Nous vous proposerons la

constitution d'une commission formée de
mandataires de chaque liste, sous la prési¬
dence du président du tribunal civil, assisté
du greffier en chef. Cette commission sera
chargée (l'assurer la distribution des bulle¬
tins de vote et des circulaires.
La Chambre se range à l'avis de la com¬

mission et vote à mains levées le rejet de#
paragraphes adoptés des articles 1er et zji
et vote les derniers articles du projet.
Avant le vote sur la deuxième lecturq,'

M. Jean Bon soutient un amendement inter¬
disant l'usage des pseudonymes. « C'est une
des conditions de la loi du 12 Juillet 1889 sur.
la sincérité du vote que les candidats es
présentent aux électeurs sous le nom que
leur a légué leur père. Ne voyons-nous pas
toute la vie politique du pays suspendue à
une certaine candidature? (Exclamations.)
M, Rlbeyro : Vou6 exagérez.
M. Jean Bon t Nullement. "Tous savez ce

que je veux dire.
M. Léon Bérarti fait observer qu'on ne

peut Interdire aux h-ommes connus par leur
pseudonyme de se présenter sous un nom
autre que celui qui les a rendus célèbres.
On ne voit pas Anatole France se présenter
sous le nom de Thibaut, Rosny sous celui de
Bqex, Jules Simon sous celui de Suisse. (Ap¬
plaudissements.)
L'amendement de M. Jean Bon est repous¬

sé à mains levées.
M. Jean Bon soutient alors un autre amen¬

dement qui interdit aux chefs, directeurs,
attachés de cabinet de ministre ou sous-se¬
crétaires d'Etat d'être élus dans aucun dé¬
partement.
Il V a lieu, ajoute M. Jean Bon, de com¬

pléter la loi du 30 novembre 1875 en ce qui
concerne les incapacités électorales des fonc¬
tionnaires. Il ne s'agit pas là d'une loi de
circonstance visant le tout-puissant chef dè
cabinet du ministre de la guerre, chef du
pouvoir anonyme, mais d'empêcher des abus
trop criants. (Exclamations.)
M. Léon Bérard déclare qu'on ne peut don¬

ner à un pareil texte un effet rétroactif. Les
chefs et attachés de cabinet ne sont pas des
fonctionnaires, mats des mandataires du
ministre, révocables à la volonté du minis¬
tre. En réalité, et M. Jean Bon ne s'en cache
pas, son texte, s'il atteint quelques citoyens,
ne vise qu'une seule personne. C'est le mas¬
sacre des innocents pour poursuivre la. tra¬
ce d'un seul jusqu'à Lesparre ou même jus¬
qu'en Corse. (Rires.)
M. Léon Bérarti s Nous ferions quelque

chose d'excessif. La loi Ignore les person¬
nes; il ne doit pas y avoir de brimades lé¬
gislatives. Le suffrage universel est le seul
juge devant lequel un candidat puisse être
assigné. Je repousse l'amendement.
M. Ernest Lafont : Est-il admissible que

des hommes plâ'cés à côté du gouverne¬
ment en profitent pour répandre dans le

une corruption qui leur facilite leurs
'onctions ?
M. Balande proteste.
M. Ernest Lafont : Je ne parle pas de la

Gironde.
M. Groussier : Ne faites pas dégénérer la

question en interpellation. (Bruit.)
M. Ernest Lafont : N'a-t-on pas vu dans

un journal que le régime des sursis a été
un instrument de gouvernement et le plus
malpropre des instruments ?
M. Renaudai : Je regrette que M. Abrami

ne soit pas ici. Sur cette question des sur¬
sis, je puis apporter le témoignage que M.
Abrami a déclaré devant tes membres de
l'Office de la presse que c'était M. Mandel
qui se réservait l'attribution des sursis
pour la presse, parce que c'était une' ques¬tion de gouvernement. (Bruit prolongé; ex¬clamations diverses.)
Pl. Ernest Lafont : Nous pensions que tes

sursis, les fonds secrets, la libre disposition
de la justice militaire sont de nature à fa¬
ciliter certaines opérations électorales.
M. cJo Monzie : Je tiens à m'êlever. contre

le texte de M. Jean Bon. Je ne partage pas
l'opinion de M. Léon Bérard à l'égard du mi¬
nistère, mais je ne veux pas marquer mon
opposition en excluant M. Mandel du droit
électoral. L'amendement Jean Bon est ino¬
pérant et constitue une dérogation à tous
les principes républicains. Il serait singulier
qu'une Chambre incapable de désarmer l'Al¬
lemagne fût capable de désarmer M. Man¬
de!. Je voterai contre le cabinet Clemenceau,
ruais je veux une opposition qui ne soit pas
d'espièglerie. Je suis ami de M. Mandel, et
jamais cette amitié ne m'a fait voter pour
le cabinet. Cette Chambre se séparerait en
laissant les finances de l'Etat dans un état
déplorable, mais elle aurait réglé le cas de
M. Georges Mandel. C'est inadmissible 1
M. Jean Bon soutiçnt quo le devoir de la

Chambre française est de s'occuper d'un fa¬
vori. Le scandale, c'est qu'il y en ait un.
C'est lo malheur des royaumes tombés en
quenouille que, ne pouvant attaquer le roi,
on soit forcé d'attaquer le favori.
L'amendement Jean Bon est repoussé à

mains levées.
La commission demande la discussion du

projet on deuxième lecture. Cette deuxième
lecture est votée, afin de substituer aux
articles 1 et 2 un nouveau texte.
On discutera demain matin le régime de

AUGMENTATION DES TRAITEMENTS
DES FONCTIONNAIRES

Au début de la séance, on avait adoptâ
le projet modifié par le Sénat, destiné à
améliorer les traitements et salairès des
agents et ouvriers civils de l'Etat.
On a adpotô aussi le projet relatif à

I l'augmentation des salaires des agents des
P. T. T. A ce sujet, M. Emmanuel Brousse

réclamé une meilleure organisation des
vices des postes, télégraphes, télépho-
qul fonctionnent actuellement d une

nanlère lamentable, justifiant les récla¬
mations unanimes et énergiques du public,
/pétés' aPPr°bations, applaudissements ré-

A cela, M. Clémente!, ministre des P. T.,
T a répondu qu'il va y avoir uné réorga¬nisation générale des services de cette ad¬
ministration, et notamment l'établissementdu repos hebdomadaire. (Mouvements di¬vers.)
La Chambre a adopté les crédits relatifs

au relèvement pour un semestre des traite¬ments des fonctionnaires de l'enseignementtechnique et les crédits concernant les in¬
demnités de résidence et de séjour et tes
avantages accessoires attribués aux fonction¬
naires, agents et ouvriers des services ci¬
vils de l'Etat.

Les pouvoirs de la Chambre
expireraient le 1er décembre

Paris, 1er octobre. — On affirmait aujouivcThui dans les couloirs de la Chambre quele gouvernement., ainsi que le président du
conseil l'a d'ailleurs annoncé, déposerait aus¬
sitôt après la ratification du traité de paix etle vote sur les motions y relatives, un projet
sur la date des élections.

Ce projet fixerait au 1er décembre la date
de l'expiration des pouvoirs de la Chambre
actuelle, et au 9 novembre la date des élec¬tions législatives, celles-ci devant venir avant
toutes lès autres élections.

L'infantAntoine d'Orléans à Rome
Rome, 2 octobre. — L'Infant Antoine

d'Orléans, qui s'était enfui d'Espagne, est
arrivé dans la capitale italienne.

M. Albert Thomas candidat
au siège de Jaurès

Paris, 1er octobre. — Les groupements so¬cialistes de Carmaux, réunis en Congrès pré¬
paratoire, or.t désigné M. Albert Thomas, an¬
cien ministre de l'armement, pour être leur
candidat aux prochaines élections législati¬
ves, en remplacement de M. Jean Jaurès. M.
Thomas a accepté l'offre des groupements
socialistes de Carmaux, et il sera candidat
dans le Tarn, sous réserve de la ratification)de sa candidature par le Congrès de la Fédé¬
ration d'unité socialiste du département.

La fédération postale
enregistre le vote du Sénat

Paris, 2 octobre. — Le comité national de la
Fédération postale s'est réuni mercredi et a
longuement délibéré toute la journée. Il a tout
d'abord désigné M. Dutailly, les ouvriers des
P. T. T., comme secrétaire général de la Fédé¬
ration; puis, après examen du vote du Sénat
sur le traitement des postiers, il a voté l'ordre
du jour suivant :

« Le comité national de la Fédération postaleprend acte du vote du Sénat en ce qui con¬
cerne les traitements.

» En ce qui concerne les indemnités dites de
Irais de séjour, le comité national rappelle que
ces indemnités sont intimement liées avec te
revision des traitements.

» Qu'il n'est pas possible, sans compromet¬tre l'efficacité de la réforme, de prendre une
mesure régressive. Le conseil national est per¬
suadé que le coût actuel de l'existence ne su¬
bira pas une diminution quelconque.

» Se plaçant en face du malaise de nos ser¬
vices publics, le comité national est convaincu
que si des indemnités différentielles ne com¬
pensent pas le coût de la vie dans les centres
urbains, ce malaise s'accentuera, au granÇL,
préjudice des intérêts généraux du pays.

» Le comité national décide de donner à la
commission exêcutive tous pouvoirs nécessai¬
res pour faire aboutir les conclusions des tra¬
vaux de la commission administrative en se

qui concerne les traitements et indemnités di¬
verses. Il compte sur la discipline des organi¬
sations fédérées pour donner au comité exé¬
cutif la force nécessaire, afin de résoudre ce
problème d'une exceptionnelle gravité. »

La ville d'Arras décorée
de la Légion d'honneur

Arras, 1er octobre. — Dans une lettre adres¬
sée à M Jonart, le président du conseil lui
annonce que la ville d'Arras recevrait la croix
de la Légion d'honneur. Cette distinction serait
remise à la ville par M. Poinearé, au cours d'un
voyage qui s'accomplirait dans la deuxième
quinzaine d'octobre.

Mort de Mme Poilpot
Paris, 2 octobre. — Nous apprenons la mort

de Mme Poilpot, présidente de l'Orphelinat des-
arts et de la fraternité artistique.

L'AFFAIRE CAILLAUX

La grève des lads
Paris, 2 octobre. — Rien de bien nouveau en

ce qui concerne la grève des lads. L'Associa¬
tion des propriétaires tiendra cette après-midi
une réunion à laquelle assistera une déléga¬
tion d'entraîneurs. Jusque-là, 1e conflit reste
stationnaire.
A Chantilly, on fait encore quelque travail;

les entraîneurs, assistés de jockeys attachés àleurs écuries respective®, s'efforcent de mainte¬
nir en condition ceux de leurs pensionnaires
qui ont en vue des engagements importants.
Aucune entrave n'a été apportée à cette beso¬
gne jusqu'à présent,
A Maisons-Lafitte, les lads sont plus turbu¬

lents. Hier, un jockey qui voulait galoper un
cheval fut menacé de voies de fait et dut ren¬
trer précipitamment.

A TRAVERS LA PRESSE
LA RATIFICATION DU TRAITE

laLa Chambre a clos hier virtuellement
discussion sur 1e traité de paix.

« On ne refait pas un traité aussi considé¬
rable que Test celui de Versailles sans courir
le risque d'aggraver encore le chaos dans le¬quel 1 univers est plongé depuis la signature
de J'armistice, dit M. René d'Aral, dans le
Gaulois. On ne réunit pas une seconde fois
vingt-deux puissance® autour d'un tapis vert.
D'autre part, on ne se garantit pas contre les
velléités d'agression éventuelles d'un pays
exaspéré par sa défaite en lui imposant un
désarmement total tel qu'on pourrait le
souhaiter; on ne saurait empêcher, en effet,
soixante millions d'individus qui souhaitent
une revanche de s'entendre et de s'organiser
pour la préparer; Napoléon lui-même fut in¬
capable de s y opposer. Sans doute les clauses
militaires du traité eussent pu être plus effica¬
ces que celles qui furent proposées par M. Lloyd
George et adoptées par la majorité du Conseil
suprême. Plus directement menacée quo ses
alliés, la France était plus à même de mesu¬
rer le danger et d'indiquer les moyens de le
prévenir. Mais la France, n'étant pas seule à
dicter la loi au vaincu, dut nécessairement
tenir compte de l'opinion de ses associés. Or,
cette situation n'a pas changé. »

D'ailleurs, comme le fait observer M. Emile
Bure, dans l'Eclair :

a Iî oppartlenfl maintenant à M. Clemen¬
ceau, autant que cela est encore en son pou¬
voir, de renforcer l'instrument diplomatique
qu'il a laissé forger par des mains inhabiles.
Nous sommes assurés qu'il ne manquera pas
au devoir qu'il s'est tracé. Sa volonté patrio¬
tique est certaine, et son orgueil est assez
cruellement atteint par la pénible discussion
qui s'achève à la Chambre pour qu'il s'essaie
à reprendre sur l'ennemi tout ce qui peut en¬
core être repris. »

« Paix d'angoisse et de misère, dit M. Pierre
Bertrand, dons la Politique. On touche au
port. On y est. La Chambre française acclame
l'œuvre du triomphateur. Le pays s'apprête à
manifester sa reconnaissance et sa joie, et
voici qu'une dépêche le rejette dans la plus
erueile angoisse 1 La guerre est de nouveau
menaçante. Ce n'est plus l'Autriche, c'est l'Ita¬
lie qui la provoque. Mois, coihme en 1914, toute
l'Europe ât J'Amérianâ. eltestaêmh x sont inté¬

ressées. Alors, que penser de Tordre nouveau
qui nous avait été prédit ? Où sont les bien¬
faits de la paix totale que Ton nous promet¬
tait pour le jour de la ratification du traité?
Que vaut-il même, ce traité de Versailles que
Londres a signé, que Paris va signer, mais
que Tokio n'a pas signé, que Washington ne
signera pas avant de longues semaines, que
Rome ne signera peut-être jamais, soit que ie
tourbillon belliqueux l'emporte, soit qu'elle
sombre dans un tourbillon révolutionnaire?»

LE PAVILLON FRANÇAIS A FIUME

L'après-midi du 12 septembre, après la vio¬
lation des lignes d'armistice et l'avènement
de d'Annunzio, les missions britannique et amé¬
ricaine décident de rûembarquer leurs troupes
d'occupation. M. André Tudesq, correspondant
du Journal, nous dit la fière attitude du repré¬
sentant de la France en cette circonstance :

« Les Français, eux, proclamèrent : « Sans
» ordre, nous ne saurions partir. Nous étions
» quatre à garder Fiume. S'il n'en reste plus
» qu'un, nous serons celui-là. »

» On sonnà en plein jour le rappel au clairon.
Nos troupes — un bataillon de jeunes colo¬
niaux, un bataillon d'Annamites, soit 800 hom¬
mes — furent, dès la nuit du 13, consignéesdans les docks, où dorment pour 18 millions
d'effets, de vivres et de réserves destinés à
l'ancienne armée de Hongrie; des sentinelles,
trois par trois, montent la garde à chaque porte.
Le général Savy et son étST-maior s'installè¬
rent dans le grand bassin, à bord de deux na¬
vires de l'ancien Lloyd, porteurs du drapeau
interallié, lo « Baros » et le « Godolo », le tout
sous la protection des 305 du « Condorcet »,
ancré au long du môle Marie-Thérèse. La base
demeure donc intacte. Sous les ordres du com¬
mandant Faure un fier soldat de France sorti
du 20» corps, flanqué de deux Lieutenants et
d'un enseigne, bureaux et documents restèrent
où ils furent toujours, dans leur immeuble par
destination, face au palais Adria, en pleins
quais, en pleine ville. Quatre-vingts marins,
fusil-baïonnette au bras, distribués à chaque
étage, veillent sur 1e dernier fief de l'Europe.
Nos trois couleurs ont été solennellement his¬
sées. Elles flottent de jour et de nuit; la hampe
est étayée par deux crampons se fer. Trois
soirs de suite, arditi, grenadiers du.régiment
Renia, officiers du Piemonte-Reale, sont venus
sommer le commandant Faure d'enlever cet
t emblème,-le dernieï a figurer Tan,eien ordre

de choses dans TitaLianissime cité. A chaque
sommation, 1e commandant, souriant et iro¬
nique a eu la même réplique : « Pas une fois,
»en quatre ans de guerre, nous n'avons amené
» notre drapeau; vous ne voudriez pas, Mes-
» sieurs, que nous commencions aujourd'hui I »
Ces mots et faits sont de la stricte histoire. Et
telle est, en marge de Fiume, la ville franque.»

LE BOURREAU ET LA VIE CHERE

« Il n'est pas de fonctionnaires ni de travail¬
leurs que la vie chère n'ait atteint, dit te Fi¬
garo. Mieux que leurs concitoyens, le bourreau
et ses aides connaissent la difficulté de vivre.
Et ils ont demandé à la chancellerie une petite
allonge. M. de Paris touche 6,000 (de fixe). 11 a
bénéficié des avantages accordés aux fonction¬
naires de même traitement. C'est justice : il
n'a pas la ressource d'autres occupations. Mais
on a refusé ces mêmes avantages (indemnité
de vie chère et de charges de famille) aux ai¬
des de Monsieur; ils travaillent à temps perdu
entre « deux déplacements » et le métier leur
laisse de fructueux loisirs. L'un est déména¬
geur et bien des Parisiens l'ont employé sans
le savoir et sans rougir à manœuvrer leurs
bols. On s'est donc contenté de les élever de
classe et de rétribuer largement leurs journées
de vacations, à 25 fr. au lieu de 8 fr. Ainsi 1 on
s'efforce de ne pas décourager le recrute¬
ment... »

LES CACHETS DE LA PATTI
« Peu de cantatrices ont, comme Adelina

Patti, trouvé une fortune en se jouant des vo¬
calises, dit le Gaulois. Dès son ieuno âge, les
offres les plus brillantes furent faites à ce ro-
signol incomparable. Trois tournées en Améri¬
que lui valurent 1 million 600,000 fr., car si
on ne s'adressait jamais en vam à 1 artiste
pour quelque œuvre de charité, consciente de
sa valeur, elles astimait haut son cachet.
»Un jour un milliardaire, roi du fer ou des

conserves,.voulant offrir à ses invités de mar¬
que un programme où brillerait 1 étoile du mo¬
ment, alla solliciter la diva et lui demanda
combien lui coûterait cette audition. La_ I atti
fixa te prix de deux de ses « grands airs » à
5,000 dollars.

» Aoh ! 5,000 dollars ! mais je ne donne pas
autant en un mois à mes ingénieurs, qui pour-

. tant me font gagner des millions. .
! » Eh bien I reprit tranquillement ia Patu, fal-
| tes chanter/vos. ingénieurs. * -

POURQUOI M. PÉRÈS POURSUIT
SON ENQUETE

Paris, 1er octobre. — On s'entretenait hier
dans les couloirs du Sénat de la tournure nou¬
velle prise par l'enquête ouverte par le prési¬
dent ae la commission d'instruction à propos
des prétendues révélations de Pierre Lenoir.
11 en résulterait que ce n'est pas dans la dé¬
position do M. Bougarel — déposition fort ba¬
nale — qu'il faudrait rechercher les causes de la
prolongation de l'enquête, mais bien dans celte
de Mme Flersheim, femme divorcée de Pierre
Lenoir.
Mme Flersheim aurait déclaré qu'à l'époque
ui précéda sa séparation, elle avait entendu
ire par son mari que M. Lenoir père avait
l'intention de faire l'acquisition de quelques
quotidiens importants, en particulier du « Jour¬
nal », pour défendre la politique de M. Cail-
laux. A ce moment, les relations de M. Cail-
laux et de M. Lenoir père étaient des meilleu¬
res. On annonçait que M. Desclaux, qui fut le
collaborateur de M. Gaillaux, allait devenir
l'associé d'Alphonse Lenoir. Il est donc permis
de supposer que, si dès ce moment M. Lenoir
1ère avait des visées sur les journaux, il a très
lien pu amorcer, sinon conclure, l'affaire du
« Journal ». Mais cette déposition, qui tend à
découvrir M. Cailtaux, atténue sensiblement la
culpabilité de Pierre Lenoir.

U y aurait, en outre, deux faits nouveaux
restés jusqu'ici ignorés : le premier serait la
communication par M. Lescouvé, procureur
général, de deux lettres de Me d« Molènes,
avocat de Pierre Lenoir. On conçoit que M.
Pérès èntende procéder à leur sujet à toutes
vérifications utiles. Le second serait, assure-
t-on, une visite fort mystérieuse que M. Ignace
aurait faite dimanche matin à M. Pérès, au
Luxembourg, visite dont la révélation a d'ail¬
leurs surpris nombre de sénateurs, la justice
militaire étant dessaisie de l'affaire.

Le procès viendraità lami-aovembre
Paris, 2 octobre. — On Incline à croire
rns les milieux parlementaires que tes dé-

de l'affaire Caillaux devant la Hante-loo/ts uu Jl

Cour pourraient s'engager vers^lajni-novem-
bre. Rappelons queure. rappelons qu® c'est M. Lescouvé qui
remplira les fonctions de procureur général,
M Mornet celles d'avocat général, M. Re-
gnault, assistera ce dernier en qualité de
substitut.

Un des condamnés
du "Bonnet Rouge" ramené

à Paris
Paris lor octobre. — Louis Joucla, con-

damiié le 16 niai 1918 dans 1 affaiio dû.
«Bonnet Rouge», à cinq ans de travaux
forcés, et qui se trouvait au dépôt de saint-
Mart-in-de-Ré, vient d'être amené à la pri¬
son de la Santé, à la disposition de la jus¬
tice.
C'est à la suite d'une lettre de Joucla, deman¬

dant à faire des révélations sur des affaires en
cours, que l'ordre de transport a été donné.

LES REVELATIONS DE JOUCLA

Paris, 2 octobre. — On croit que les révéla¬
tions de Joucla, qqi vient d'être ramené à Pa¬
ris à ia disposition de la justice, n'ont trait
qu'à la seule affaire du « Bonnet Rouge » et ne
sauraient se rattacher à aucune des affaires en
cours.

L'AFFAIRE JUDET
UN MANDAT D'ARRET EST LANCE

CONTRE M. JUDET

Paris, 2 octobre. — M. Ernest Judet étant
considéré comme inculpé en fuite, le comman¬
dant Abert a lancé contre lui un mandat d'ar¬
rêt qui a été transmis à tous les ports et
postes frontières.

LES PRETS DU COMTE ARMAND

Paris, 1er octobre. — Le fils du comte
Armand, qui a déposé hier devant le com¬
mandant Abert, a déclaré :

« En 1906, mon père fit en Suisse la con¬
naissance de M. Judet chez des amis com¬
muns. Il lui consentit par la suite trois
prêts, dont M. Judet ne s'est pas encore
acquitté. Lé dernier de ces prêts, qui data
do septembre 1917, portait sur une somma
de 100,000 fr., remboursable en argent suis¬
se avec 4 % d'intérêts. M. Judet parle de
80,000 seulement, cela est Inexact. Ces
100,000 francs devaient aider M. Judet à se
fixer en Suisse. Déjà en 1912 il avait expri¬
mé à mon père, qui avait consenti à lui
avancer l'argent nécessaire, le désir de s'é¬
tablir dans le pays. Le directeur do
1' « Eclair » n'ayant pas donné suite à Son.'
projet, le prêt fut ajourné. »

Le vicomte Armand a fourni au magis¬
trat des pièces à l'appui de sa déposition»

M. PAUL-MEUNIER S'ABSTIENT

Paris, 1er octobre. — Le commandant Abert
avait convoqué cette après-midi à son cabinet
en même temps que Mme Bernain de Ravisi,
M. Paul-Meunier. Le rapporteur attendit en
vain te député de l'Aube.
Mme Bernain de Ravisi a été controntêe

avec 1e chauffeur Borinaire, qui fut au service
des époux Bossard. Les deux témoins étaient
en désaccord au sujet d'un déplacement fait
à Spiez en mai 1917 par Mme Bernain de Ra»
visi et M. Paul-Meunier. Ils ont pu, paralt-il,
remettre les choses au point.

LES COFFRES-FORTS DE BOSSART
Paris, 2 octobre. — Sur commission roga»

toire du commandant Abert, M. Faralicq,
commissaire aux délégations judiciaires, s'est
rendu mercredi au Crédit lyonnffis, où Bos-
sart possède deux coffres-forts qui ont été ou¬
verts. Le magistrat n'y a trouvé que de l'ar¬
genterie, des bijoux et des papiers sans in¬
térêt pour l'instruction.
Le tout a été réenfermé dans un autre cOf-

fre-fort.

L'AFFAIRE PRAT-CILBERT
Prat, dêpu

'TeParis, 1er octobre. — M. Prat, député de
Seine-et-Oise, a formé opposition à te"don-
nanco rendue hier par M. i® iîf%
truction qui s'est refusé pour un motif de
droit, à Instruire la pla&te ^ tentative dg
corruption déposée par M. Prat contrô IN-,
G
JTaffaire reviendra donc devant la cham

bra des mises en accusation, qui aura à se
prononcer sur -la- question de droit-

L'affaire des faux vins portugais
UNE PERQUISITION

CHEZ UNE NOTABILITE HAVRAISE
Le Havre, 2 octobre. — L'affaire des vins

portugais semble devoir prendre une grande
proportion à la suite des saisies effectuées
par M. Pachot, commissaire aux délégations
judiciaires, tant au Havre qu'à Rouen. La
comptabilité d'un gros négociant en vins a
été saisie rue Naudo et une partie des livres
de commerce d'un autre négociant du bou*
levard de Strasbourg a été emportée par
M. Pachot. Ce dernier négociant est le chel
d'une très vieille maison d'importation et i!
occupe une place très en vue dans le dépar¬
tement. Les vins portugais ont été appoft
tés en France par un bateau dont il esl
posibla maintenant de reconstituer le mys
térieux voyage.

Co navire, le « Donostla », partit d'Espagnjîe 5 mars ; il fit route vers la France et re¬
monta tout de suite la Seine. Il alla jusqu'à
Rouen, où il déposa une partie de sa cargal.
son clandestine grâce à de faux papiers qui
permirent le dédouanement et vint au Havr<
le 30 mars, soit vingt-cinq jours après avoil
quitté le port de Barcelone. Le reste des fûfi
fut déchargé au Havre. Le réceptionnait
était un nommé Ramon Puyo, sur leque
Las vnnsAigp pim au te font défaut,.

V «
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la ChanAre touclie ai terme
de la discussion du traité
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Hprls deux discours de MM. Augagneur ei FraBkiin-BouiOon
les explications du vote ont commencé

-O-O-O-

Paris, 1er octobre.- — Ainsi que c'était
révu, la Chambre a passé aujourd'hui à
1 discussion de l'article unique du projetitijiant le traité de Versailles, c'est-à-dire
ux explications de vote, puisque cet ar-

_ cle ne peut pas être amendé.
< Af, Augagneur a parlé non pas contrefa ratification, qu'il considère comme obli¬
gatoire, mais contre le traité et surtout
tpcmtre le président du conseil.

■ Franklin-Bouillon a fait une inter¬
vention plus agressive encore; mais le siè-
f)e de la Chambre fait, une fois de plus se
pàrifie le dicton parlementaire suivant
fcquel jamais un discours n'a changé un
pote. Il n'est pas douteux que jeudi, à
pne forte majorité, la Chambre votera
l'article unique autorisant le président dela République à ratifier le traité. Un
perlain nombre de députés s'abstiendront,
Jet il y en aura moins encore pour, voter
contre.

M. AUGAGNEUR
- On reprend la discussion du traité de j alx.
L'ancien ministre socialiste indépendant
Msgagneur vient indiquer dans quel esprit.,
ui et quelques-uns de ses amis, voteront lé
raité. Ils ne veulent pas le repousser pour
ie pas perpétuer l'état de guerre. Mais M.
tugagneur n'approuve pas le traité. 11 don
ae seulement une sorte de légalisation à la
Signature de notre gouvernement. Le prési¬
dent du consêil et les ministres ont dit : « G?
frai té exige une vigilance constante. » Un
araité qui se présente dans ces condition;',
çst déjà inquiétant.
i' M. Augagneur reproche ensuite au traité
de ne pas nous garantir contre le non-paie-
qient de la part de l'Allemagne. L'interven¬
tion militaire de la Société des dations et
de nos alliés n'est due qu'en cas d'agrès
sîon de la part de l'Allemagne. Si l'Allema¬
gne ne veut pas exécuter les clauses du
traité, elle laissera porter le différend de¬
vant la Société de.s nations, où trouverez-
jvous alors l'unanimité dans la Société des
hâtions pour obliger l'Allemagne à tenir ses
engagements ï
I Après avoir critiqué la politique coloniale
de M. Clemenceau, M. Augagneur déclare
que c'est l'honneur de sa carrière d'avoir
jait partie du cabinet de 1911 (cabinet Cail-
'Jauxj, qui a solutionné l'affaire d'Agadir.
((Vifs applaudissements à l'extrême gauche.)
f II lit à ce sujet une lettre de tous les mi-
bistres de cette époque (sauf M. de Selve<s),
(à M. Caillaux poux le féliciter d'avoir
maintenu la paix du monde.
L'extrême gauche ne cesse d'applaudir

jsurtout aux noms des signataires, MM.
iKlotz, Pams, René Renoult, ministres du
gouvernement de M. Clemenceau ou sou¬
tiens de sa politique.
M. Augagneur déclare qu'il attendait un

tout autre traité, un traité pratique. Après
«le mémoire remarquable envoyé sur lestêtes de pont du Rhin, nous considérons,
dit-il, votre traité comme insuffisant.

M. FRANKLIN-BOUILLON

Le président da la commission des affaires
extérieures est de nouveau à la tribune et
Immédiatement il déclafe que toutes les ex¬
plications échangées l'engagent encore plus
à voter contre le traité. M. Franklin-
Bouillon fait remarquer que M.. René Re-
noult a combattu sa thèse, mais au nom
de quelques amis et non pas du parti radi-
cai-socialiste, dont il est président.
Sur aucune des critiques vraiment graves

nous n'avons eu de réponse. Dans le discours
du président du conseil, pas une déclara¬
tion qui puisse rassurer le pays.
Vous vous trouvez, dit-il, en fa-ce d'alliés

'à qui vous ne pouvez faire aucun reproche.
Ce que nous déplorons, c'est que nos inté¬
rêts n'aient pas été défendus comme les
leurs. Il est faux que le rejet du traité soit
de nature à nous aliéner les alliés. Vous
avez fait un armistice mauvais, y accumu¬
lant toutes les difficultés. Si vous aviez fait
l'armistice auquel la France avait droit, vous
auriez ~u démobiliser et faire les pr'élimi
flaires de paix un mois après. M. Ybarne-
garay a dit que le maréchal Foch était op¬
posé à l'armistice : dans sa loyauté il nous
doit des explications.
Dans l'alliance avec nous, nous devrions

avoir la Belgique et l'Italie, qui, plus cou¬
rageuse que nous, a su se défaire d'un gou¬
vernement qui gênait son action à la Con¬
férence. (Applaudissements à l'extrême
gauche.) C'est le Sénat américain qui a fait
introduire la doctrine de Monroë dans le
traité. Voilà ce qu'obtient un Parlement
(énergique .

A propos de la composition du conseil de
la Société des nations, M. Franklin-Bouillon
trappelle qu'il. a obtenu de _M. Pichon cet
aveu : « Nous n'avons pas pensé à y faire
représenter les colonies françaises."» Par
contre, on a admis à la Conférence l'émir
■Fayçal, qui a été à la solde de 1'.' ngleterre.
Alors, pour y faire échec, notre gouverne¬
ment a demandé avec énergie l'entrée du
tSTtneé de Monaco à la Conférence! (Excla¬
mations.)
Nous avons demandé l'exclusivité de la

surveillance militaire de l'Allemagne, nous
avons échoué étant seuls. Le président du
conseil a dit que si les Etats-Unis n'entraient
pas dans la Société des nations, elle existe¬
rait tout de même. Avez-vous pensé à l'arme
que vous donniez là-bas aux adversaires du
■traité i
M. Franklin-Bouillon critique encore éner-

giquement là partie économique et financière
du traité. Nous allons être en compte avec
l'Allemagne jusqu'en 1921. C'est à cette date
seulement qiie nous saurons ce qu'elle nous
doit. Est-on sûr de toucher 18 milliards pen¬
dant trente-six ans ? L'affirmer, c'est, ou 'être
Jim sot ou ne pas dire la vérité 1 II fallait ré¬
clamer la Sarre en réparation des traités
de 1815. C'était le seul moyen de nous faire
jbublier Waterloo. Le produit du bassin de
Ta Sarre représente à peine la moitié de ce
que nous a coûté le rachat des marks d'Ai-
isalce et de Lorraine : 7 à 800 millions.
• A l'heure actuelle, 11 n'y a encore aucun
acte de politique financière interalliée. Nous
Ssommes aujourd'hui seuls en face de i'Alle-
smagne. Nous sommes prisonniers de notre
(créance, qui commandera notre action poli¬
tique. Et demain, comme résultat du traité,
( vous irez demander 25 milliards d'impôts au
/pays ! Et comme il s'agit demain de faire
des élections, vous n'osez pas le dire à cg
kays. (Applaudissements.)
f L'occupation des ponts du Rhin était seu-
rle capable de nous garantir. Le président du
ïconseil a dit que l'on passait facilement un
meuve. En effet, nous avons l'exemple du
jpassage par les Allemands de l'Aisne et de
ïia Marne, insuffisamment gardées en 1918,
(et nous attendons encore le rapport sur ces
"(graves événements. (Applaudissements à
(l'extrême gauche.) Vous disiez ne pouvoir
'garder les ponts du Rhin et vous les gardez

à peu près seuls maintenant. Vous n'aviez
pus le droit de les quitter tant que vous ne
seriez pas payés.
En arrivant à la question américaine, M.

Franklin-Bouillon dit ; Croyez-vous que
l'Amérique puisse accepter le traité de ga¬
rantie, même si elle repoussait le traité de
paix ?
M. Clemenceau : Je n'ai pas à engager de

colloque avec vous. (Exclamations et mouve¬
ments divers.)
M. Franklin-Bouillon riposte ; Savez-vous

ce que vous mériteriez pour cette façon de
répondre à un représentant du peuple ? C'est
que je quitte la tribune ?
M. Franklin-Bouillon constate le silence

du gouvernement. Il est parfaitement hon¬
teux, s'écriert-il, qu'un président du con
seil se refuse à répondre à une questionde cette Importance. M. Clemenceau a dit
l'autre jour que nos alliés viendraient aus¬
sitôt à notre secours en cas d'agression,
mais ils réduisent tous les deux leurs ar¬
mées permanentes. Et Interviendront-ils si
la Serbie ou la Pologne sont attaquées et si
nous allons au secours de nos alliés en
Europe? Le traité ne joue que si l'Angle¬
terre et l'Amérique sont d'accord
Ira majorité de cette Assemblée votera

le traité la mort dans l'àme, voilà ce qu'ilfaudrait que l'Europe sût ! 11 faut que ceux
qui le repoussent le disent ! Ils auront ren¬
du un grand service au pays en permettant
au gouvernement de demain de protester
au nom de la France.

M. YBARNEGARAY
M. Ybarnegaray mis en cause, comme "on

l'a vu par M. Franklin-Bouillon, dit que la
question est de savoir si l'Allemagne con¬
serve son âme belliqueuse d'avant-gu-erre. si
Noske sera le Scharnhorst de demain.
La vérité est celle-ci : l'Allemagne était

à genoux ; puis elle s'est redressée. A qui la
faute ? Quelle est la voix qu'onadevait écou¬ter ? Ceile de l'illustre chef qui pendant
15 mois nous avait conduits à la victoire.
Je vous le demande. Monsieur le Président
du conseil, l'heure de l'armistice a-t-elle été
celle du maréchal Foch, et les conditions im¬
posées ont-elles été les siennes ? Il faudra
nous répondre, Monsieur le Président du
conseil, et nous dire si sa voix a été enten¬
due. (Mouvements prolongés.)
La clôture de la discussion générale est

prononcée.
Le président met aux voix le passage à

l'article unique qui porte approbation du
traité.

Les explications de vote
Un certain nombre de députés sont Ins¬

crits poux expliquer leur vote.
M. de Gouyon lit, au nom de ses amis de

droite, une déclaration disant qu'ils vote¬
ront le traité, do-nt l'exécution dépend sur¬
tout de l'attitude du gouvernement.
M. Jean Bon vient qualifier le traité d'in¬

cohérent. Il est déjà caduc dans beaucoup de
ses clauses. Nous laissons, dit-il, la gloire de
cette négociation à celui qui a voulu la faire
seul. Cette responsabilité revient surtout à
la majorité du Parlement, qui, depuis dix
mois, à soutenu le gouvernement. Il ne vo¬
tera pas ce traité.
M. Maurice Barrés estime que le Parle¬

ment français devait faire entendre sa voix
dans ce grand acte historique. Le débat a
montré les périls de ce traité. Forclos par
la Constitution, nous ne pouvions modifier
le traité, mais nous l'avons amendé mora¬
lement. L'orateur espère que la France res¬
pectera les vœux des1 populations rhéna¬
nes et demande que sous aucune forme
l'ingérence prussienne ne soit tolérée dans
les pays limitrophes, et que les commissai¬
res du Reich ne soient pas tolérés dans les
pays du Rhin.
Persuadé qu'une vigilance continuelle

s'impose, M. Barrés demande encore que
les rapports des commissions de contrôle
et de réparation soient soumis à la
Chambre. Sous le bénéfice de ces observa¬
tions, un certain nombre de ses amis et
lui voteront le traité. (Applaudissements à
droite.)
Par assis et levés, la suite du débat est

renvoyée à jeudi après-midi.

LA ViE SPORTIVE
HIPPI6WE

Courses à Yincennes
MERCREDI 1er OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'ANGLES (trot monté). 3,000 fr., 2,600

mètres. — 1er. Quadrille (Leverrier), à M. (R.
Ballière; 2e, Qucrido (Th. Gitton), à M. A. Le-
tellier); 3e, Quatorze (M. A. Forclnal), à M,
A. Latouche.
Non placés; Quinzaine (Auvray), Quenotte

(H. Picard), Quinaude (Baronnetfo), Quinqui¬
na (C.) (Guerre).
Durée : 1er, 4' 18" 2/5; 2e, 4' 29"; 3e, 4' 35" 4/5.
PRIX DE JANVAL (trot- attelé). 3,000 fr., 2,500

mètres. — 1er. Quintana (Tou)ey). à M. G. De-
rossy; 2e, Queen (Sourda), à M. G. Mercier; 3e,
Quêteuse (Dessause). à Mme veuve Forclnal.
Non placés ; Qulveton (Bakker), Quimperld

(Th. Gittons), Quarin-Worthy (Hoogerworst)..
Quelle-Idée (Tambéfl).
Durée : 1er. 4' 9": 2e. 4' 11" 1/5; 3e, 4' 18" 3/5.
PRIX D'HARCOUR-T (trot monté), 3,000 fr.,

2 300 mètres. — 1er, Petit-Maître (H. Picard), à
M G. Venet; 2e, Perle-Noire (M. H. Nepveu), à
M. Nepveu; 3e, Petite-Sœur (M. A. Forclnal), à
l'Elevage de la Vallée.
Non placés : Prlsca (A. Tambérl), Pavane

(Dessause).
Durée ; 1er. 3' 41" 3/5; 2e, 3' 44" 1/5; 3e, 3' 53" 2/5.
PRIX DE NANTES (trot attelé). 3,000 £r.. 2,300

mètres. — 1er, Odelette (Pentecôte), à M. C.
Jeanne; 2e, Okahandja (M. L. Hémard), à M.
L Hémard; 3e, Navtrin (M. Nottinger), à M.
Nottlnger.
Non placés : Offensif (E. Hardy), Punta-Gor-

da (Th. Monsieur), Pépita (Denis).
Durée : 1er, 3' 38''; 2e. 3' 40" 1/5; 3e, 3' 48" 4/5.
PRIX D'AVIGNON (trot monté). 5.000 fr., 2,700

mètres. — 1er, Querella-Il (Guéroult), à M. F.
Lallouet; 2e, Quarantaine (Riaud), à M. L. 01-
ry-Roederer; 3e, Quvitillien (Llntanf), à M. L
Olry-Rœderer.
Durée : 1er, 4' 15" 1/5; 2e, 4' 17" 1/5; 3e, 4' 17" 2/5
Querella-il (Grand-Mattre et Havane) est en¬

traînée par F. Lallouet.
PRIX DE CRONSTADT (trot monté), 6,000 fr.,

2,600 mètres. — 1er, Phœnix (Riaud), à M. L.
Olry-Rœderer; 2c, Neuni (P. Daubichon), à M.
Bninot; 3e, New-York (Dessause), à M. À. Ché-
ron.
Non placés : Nazareth (Pain), Oscar (Verzee

lei.
Durée: 1er, 3' 57"; 2e, 8' 59" 1/5; 3e, 4' 7".
PRIX DE JOINVILLE-LE-PONT (trot attelé).

5,000 fr., 2.S00 mètres. — 1er, Octeville (Pentecô¬
te), à M. C. Jeanne; 2e, Javotte (Isabel), à M. J.
Vonet; 3e, La-Fontalne (Verzeele), à M. L. Hé¬
mard.
Non placés : Klrtklldo (R. Vanderberghe),

Nelusko (L. Hémard), Norbert (Tambérl).
Durée : 1er. 4' 25"; 2e, 4' 25" 1/10; Se, 4' 25" 3/5.

Rapport officie! du pari mutuel

CHEVAUX IW IPelouse
| 5 fr.

Quadrille ...m 11 50 6 »

P 10 50 5 50
Quérido ...-i.,. 12 50 7 50

Quintana 17 50 14 50
P 15 » 9 »

Queen P 37 50 15 50

Petit-Maitro ........... ..-.-.-i. G 16 » 8 50
... P 14 » 6 50

Perle-Noire «.... P 21 » 9 50

Odelette G 93 50 60 »
— P 33 50 15 »

Okahandja P 17 50 8 »

Querella II G| 14 » 7 50

Phœnix 44 50 14 »
P 21 » 7 50

Nenni P 16 » 7 50

Octeville r. G 134 » 103 »

P 39 50 33 »

31 50 19 »

Les locations verbales
Au début de la séance, la Chambre avait

ratifié le projet adopté et modifié par le
Sénat prorogeant les locations verbales
contractées entre le 1er août 1914 et le 9
mars 1919.
Voici les principaux articles de cette loi

qui paraîtra incessamment au « Journal
officiel » :

r Seront assimilés aux baux et locations
verbales en cours au 1er août 1914, les baux
et locations verbales renouvelés entre les
mêmes parties contractantes ou leurs
ayants droit pour les mêmes locaux, à la
condition que le prix du nouveau bail ne
soit pas inférieur à celui du bail primitif.
On entend par bail primitif celui qui était
en cours au 1er août 1914.

» Les disposions du paragraphe 7 de la i
loi du 9 mars 1918 ne seront pas applica¬
bles dans tous les cas où le bailleur aura
vendu l'immeuble qu'il occupait ou qu'il
aura été privé du logement qu'il habitait ;
lorsqu'il a consenti le renouvellement dont
il s'agit.

» Si le prix du nouveau bail contracté
entre les personnes et pour les locaux vi¬
sés à l'article précédent est inférieur à ce¬
lui du bail primitif, le preneur bénéficiera
néanmoins, sur simple notification faite
dans le délai prévu, de la prorogation vi¬
sée à l'article 55 de la loi du 9 mars 1918,
mais aux conditions du bail primitif.

» La prorogation de plein droit, sauf
pour le cas ci-dessus, a toujours lieu aux
conditions de prix convenues en dernier
lieu entre les parties. Il n'est point tenu
compte des réductions amiablement con¬
senties ou accordées par décision de la
commission arbitrale pour la durée de la
guerre et les six mois qui suivront le dé¬
cret portant fixation de la cessation des
hostilités.

» Les c maires et sous - locataires
du bail ont a nt à la prorogation Instituée
par l'article 56 de la loi du 9 mars 1918 et
par la présente loi, dans les mêmes condi¬
tions que le loc: faire, pourvu que la ces¬sion du sous-locataire soit antéreure à
la promulgation de la présente loi (s'il s'a¬
git de locaux à usage d'habitation). Tou¬
tefois, un délai de trente jours francs, à
compter de la promulgation de la loi est
accordé aux intéressés pour procéder à lanotification des demandes de prorogationqui auraient dû intervenir avant l'expira¬tion de ce délai par application des dis¬
positions précitées.

» Toutes les contestations auxquelles laprésente loi donnera lieu seront jugées
par la commission arbitrale des loyers. »

CYCLISME
Paris, 1er octobre. — On annonce la mort de

Fred Osmond, l'ancien champion d'Angleterre,
qui fut, 11 y a vingt-cinq ans, un rival de Zlm-
tnerman.

— Ray Eaton, le nouveau champion d'Amérl-
ue, a été battu en match par le Vétéran Frank
[tramer.

BOXE
Paris, 1er octobre. — Mercredi soir, à la

salle Wagram, les matches de boxe ont donné
les résultats suivants : Germain vainqueur
de Louis Grass; Ledoux vainqueur de Bain-
bridge par knock out au troisième round.
CARPENTIER, VAINQUEUR A S'-SEIfAST1EN
Saint-Sébastien, 30 septembre. — La réunion

pugilistique, qui devait avoir lieu dimanche,
fut remise à aujourd'hui par suite du mauvais
temps. Carpenfler régla Croisilles en deux
rounds. Au premier droit de Carpentier, Croi¬
silles alla à terre; 11 se releva, toucha au corps;
mais le champion d'Europe, très calme, le lais¬
sa faire, puis partit en trombe. Le time arriva.
Au 2e round, Carpentier touche à la figure

double gauche et droit au corps; Croisilles va
a terre, se relève, mais retourne à terre pour
lo compte.
Dans les autres combats, Apin mit Pontet

knock-out en huit rounds; Marcel Thomas et
Buisson firent match nul en dix rounds.
La réunion, qui fut un gros succès, fut hono¬

rée de la présence du roi Alphonse XIII.
COURSE A PIED

COMITE DU SUD-OUEST (F. S. A. P. F.). —

M. Eugène Laurent ex-secrétaire du Cerceau
bordelais, est prié de donner au plus tôt son
adresse exacte à M. Robert Cazaux, quai de
Brazza, Bordeaux-Bastide.

FOOTBALL RUGBY
SAJUSTES CONTRE

SECTION BURDIGALIENNE
Dimanche prochain, à quinze heures, le Sport

athlétique bordelais Inaugurera sa saison de
rugby en recevant, au Stadlum, l'excellente
équipe de la Section burdlgalienne. Il sera in¬
téressant de voir aux prises ces deux quinze,
qui peuvent avoir de sérieuses prétentions au
Championnat régional. Cette rencontre étant
tout amicale, les spectateurs sont assurés à l'a¬
vance de voir du beau jeu, car dans les lignes
•arrières des deux clubs figurent des éléments
de réelle valeur.

8TADI8TES CONTRE AGENAIS
Les Agenais, qui vainquirent, la saison der¬

nière, Périgueux et Bergerac, possèdent ac¬
tuellement une équipe beaucoup plus forte.
Non seulement les meilleurs éléments de 1919
sont restés, mais encore le « quinze » s'est ren¬
forcé encore de l'International Lacoste, le
fameux ailier d'avant-guerre du Stadoceste
tarbals, qui commande l'équipe, ainsi que de
Lacombe, trols-quarts centre, au déboulé irré¬
sistible, ou bien arrière impeccable qui joua
en 1917 au Racing et à Grenoble.
Le Stade bordelais n'a pas l'Intention de se

laisser faire; son équipe est au travail depuis
plusieurs semaines, et, déjà, elle se présente
munie de lignes arrières de tout premier or¬
dre, avec les deux frères Rleu, Gay, Fuippi,
Candau et Magré.

CHEMINOTS CONTRE LIBOURNAIS

Dimanche, l'A. S. du Midi recevra, sur son
terrain de Salnt-Mandé, à Bègles, l'excellent
team libournais. Cette partie promet d'être
trèç Intéressante, vu la bonne renommée des

en présence. Coup d'envoi à 15 h. 15.

Un délai de dix jours
pour l'inscription sur les listes

électorales

Paris, 1er octobre. — Le projet de loi re¬
latif au délai d'inscription, sur 16*4 listes élec¬
torales de 1919, voté hier par la Chambre,
puvre à tous les Français le droit de récla¬
mer leur inscription sur la liste électorale du
Stieu de lfcur domicile ou de leur résidence
dans les conditions ordinaires pendant quin-
;ze jours à dater du lendemain de la promul¬
gation de la nouvelle loi.
j Les mobilisés et réfugiés continueront d'a-
rvoir à toute époque un délai de vingt jours
à dater de leur rentrée dans leurs foyers,
dans les conditions de la loi du 15 janvier
1919. Lorsqu'un mobilisé ou réfugié ne pour¬
ra justifier de six mois de résidence, la
preuve du domicile réel résultera d'une sim¬
ple déclaration faite à la mairie de la com¬
mune où il demande son inscription.

les revendications des postiers

Paris, 1er octobre. — La Fédération pos¬tale a tenu ce matin la première séance de
son conseil national, à la, C. G. T., sous la
présidence de M. Peyrottes, des sous-agentsCette réunion avait été décidée par le bu¬
reau fédéral, au cas d'une décision à prendre
pn vue d'un mouvement qui aurait pu êtredéclanché si le Parlement n'avait pas donné
'satisfaction au personnel postier sur la ques¬tion des traitements. Le Sénat ayant voté le
projet de loi, le conflit est résolu. Reste à
régler la question des frais de séjour, à pro¬
pos de laquelle la Fédération espère êtreÉcoutée.
'A l'ouverture de la séance de ce matin,
gés explications furent fournies par M.pouanet, des agents, sur la résolution prise
|ïar le bureau fédéral de surseoir au mou¬vement envisagé. Le conseil a ratifié cetteincision...

La spéculation sur les changes
Paris, 1er octobre. — Le change du franc,

qui s'était très sensiblement amélioré depuis
une huitaine, a refait hier un brusque plon¬
geon. On annonce pourtant que des négo¬ciations engagées à Washington avec le Trê.
sor américain seraient près d'ahoutir. Le
gouvernement des Etats Unis consentirait à
convertir en emprunt à long terme les avan¬
ces faites à la France. Le paiement des in¬
térêts serait suspendu pendant trois ans, ce
qui soulagerait notre change sur New-York.
L'arrangement équivaudrait à l'octroi à la
France d'un nouveau crédit de un milliard
et demi de dollars.
Les soubresauts sur le change, que ne mo¬

tive aucun événement important, ne peu¬
vent être attribués qu'aux manœuvres spé¬
culatives.
... -,

La crise du charbon

51 MAIRES DE LA SEINE MENACENT
DE DEMISSIONNER

Paris, 1er octobre. — Les membres de l'U¬
nion amicale des maires des communes de la
Seine, au nombre de cinquante et un. con¬
sidérant que depuis plusieurs mois la plupart
des communes de la Seine ne reçoivent pres¬
que pas de charbon et qu'il en résulte des
mécontentements tout à fait, justifiés de la
part de leurs administrés, ofit décidé à l'una¬
nimité qu'à défaut d'un approvisionnement
en charbon pour les foyers domestiques do
leurs communes, et cela pour une durée d'un
mois à partir du 15 octobre prochain, ils se
verront dans l'impossibilité de continuer leur
mandat et remettront leur démission collec¬
tive.

abominations
i-MM. Ltifier, commis à Paris, est nommé à
prive; Robinet, commis à Chartres, passe à La
Rochelle; Thibaud, commis à Cognac, passe àEa Rochelle; Guillon, commis à La Roche-sur-
Jïon, passe à Paris; Dufau, commis à Paris,
passe à Bordeaux-Bastide; Duroux, commis
rîneipal à Nantes-Central, passe à La Rocbel-
i; Boche,'commis à Niort, passe à Marseille;

'

Joret, commis à Bordeaux-Central, est nom-
commis à Bordeaux; Massol, commis à

Iprdeaux-Bastide. est nommé commis à Bor¬
éaux; Saint-Antonin, commis à Paris, est
mmé à Bordeaux-Bastide; Lacoste, commis
Arcachon, est, nommé à Bordeaux-Bastide;
^utier, commis ambulant sur la ligne du Sud-
mest, ost nommé commis à Brive; Haget,

is à Paris, est nommé à Mont-de-Marsan;
and, commis à Angoulême,' passe à Mar-

pîte: Brand, commis à Toulouse, passe à Pa¬
ls; Ésprabens, commis à Bordeaux, passe à
bul.
Mme Louis, dame employée à Bordeaux-

Nouvelles militaires

LES HAUTES PAIES
Paris, 2 octobre. —■ Par un récent décret,

les tarifs de hautes paies des militaires des
troupes métropolitaines et coloniales en

■ service dans la métropole seraient applica-
jbles aux militaires de ces troupes eh ser-'viee au Maroc.

SERVICE
2 octobre.

DE SANTE
Paris, 2 octobre. — Etant donné le nom-
0 malades et blessés encore en traite-ment dans les hôpitaux militaires, le mi-

utwfl la guerre vient de faire signer undteret aux termes duquel des mesures spé¬ciales sont prises pour seconder les méde-
on faisant ap-pei au concours <Ies étudiants ~ ' *et en Ph^acVVaTt^a^^SiS'Stinscriptions, et aux étudiants en chinSriedentaire pourvus de quatre inscription

INFANTERIE
Le chef de bataillon Ange, du 57e nasse

au 49e. ■ F
INTENDANCE

M. Lesangnoux, officier d'administration
à D-unkerquo, est affecté à la 18e région.

TROUPES COLONIALES
Le général de division Puypéroux, cLes

'trfoupes coloniales, est mttimé comman¬
dant des tro/MïessdtiJ groupe^ de-l'Indochine,'^

ïn lever de rideau, l'équipe B de l'A. S. du
Midi, matchera l'équipe 1 de l'Union sportive
de Saint-Maoaire.
Le même jour, l'équipe C, de l'A. S. du Midi

se rendra à Saint-Maoaire matcher l'équipe II
de l'U. S. macarlenne.

V* Edition

AVIATION
Un raid Paris-Lisbonne

Villacoublay, 1er octobre. — Les eapitaines
aviateurs portugais Portila et Maia ont quitté
l'aérodrome ce matin, à huit heures cinquante,
à destination de Lisbonne.

BOURSE DE PARSS
du 1er octobre

BULLETIN PINANCIEP
L'allure du marché demeure très favorable.

On note dé bons aohats sur les Métallurgiques
et Minières au parquet, sur les Banques et surles Sucres en coulisse. L'effort de la spécula¬
tion se porte surtout sur les valeurs russes,
l'Eagle et la De Beers. Caoutchoucs mieux te¬
nus, Coloniales fermes, Sud-Africaines mieux
orientées. Les changes demeurent tendus.

MARGHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 90 80 ; 4 % 1017,

71 40: 4 % 1918 libéré, 70 80; 3 %, 61 45; Obi. Ch.
fer Etat, 378; Madagascar 1903-1906, 73 50; Afri¬
que Occid. française, 368; Tunis 1892, 323; Ar¬
gentine 1806, 89 50; 1907 , 537; 1909, 561; 1911, 96 10;
Chine 1895, 95; 1903, 460; Egypte unifiée, 100;
Espagne, 137: Japon 1905. 106; Bons 1913 , 630;
Maroc 1904, 494; 1910, 496; Russie 1880, 37 15; 1839.
36 «0; oonsolid., ire et 2e sôr., 41 10; 1901, 87:
1891 or et 1394, 33; 1804 (17 fr. 50 de r.), 34 30;
1896, 30 75; 1906, 57; 1914, 45 70; Dette ottomane
unifiée, 73.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,550; Banque de Paris, 1,343;
Compagnie algérienne, 1,629; Comptoir d'es
compte, 1,030-Crédit lyonnais, 1.548; crédit mo
blHer, 538; Société générale, 659 50; Banque
française, 290; Banque de l'Indochine, 2,200;
Banque nationale du Mexique, 520; Banque ot
tomane, 629; Foncier égyptien, 853.
CHEMINS DE FER (Actions) — Est-Algérien,

540; Est, 705; Midi, 875; Nord, 1,081; Orléans,
jouiss., 6-37; Ouest, 725; joulss., 379; Atchlson
fopeka, 755; Saragosse, 430.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie gén.

trans. ordin., 435; prlor., 422; Messageries Mç-
rit. ordln., 4'o8, prfor., 452; Métropolitain, 397;
Nord-Sud, 181; Omnibus de Paris, 411; Suez,
Canal maritime, 5,835; Panama, 180 50; Procé¬
dés Thomson-Houston, 028; Cie gênér. des
tramways, 285; Aciéries de France, 839; Chan¬
tiers et Ateliers de la Gironde, 1,003; Char¬
geurs Réunis, 1,810; Compt. et mat. d'usines
à gaz, 749; Tréflleries de Havre, 241; Cie génér.
d'éclairage de Bordeaux, 119; Mines de la
Grand'Combe, 2,670, Mines de Malfidano, 565;
Nickel, 1,570; Penarroya, 1,299; Printemps or¬
din., 570; Distribution Parisienne, 861; Electri¬
cité de Paris, 515; Rio-Tinto ordln., 1,909; Naph-
te Russe, 354.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 555; 1871, 377; 1875. 500; 1876, 408; 1892, £64;
1894-96, 264; 1898, 307; 1899 , 282; 1904, 315; 2 3/4 1910,
288; 3 % 1910, 281; 1912, 232.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 329 50, Est

3 % 353 25; nouv., 327 25; Grande Ceinture do
Paris, 329; Midi 3 %, 333; nouv., 331 75j 2 Vz,
302 50; Nord 4 %, 385; 3 %, 325; nouv., 32a; 2 V6,

320 50 ; 2 W. 296 50; Sud de la France, 293.
DIVERSES. — Banque hypoth. de F

1881, r. à 50 fr., 525; cle génér. des Eaux, 323,
Banque hypoth. de France

525; cle génér. des Eaux, 323,
Cle Transatlantique, 3S3; Gaz Franco et étran¬
ger, 411.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). -- Andalous, Ire série fixe, 450; 2e série
fixe, 423; A6tur!os ire hypoth., 488; Nord-Es¬
pagne ire hypoth., 480; 2e hypoth., 450; 3e hy¬
poth., 435; 5e hypoth., 430; Barcelone prior.,
408; Lombardes anc., 174; nouv., 170 25; Sara

. »»- 371- Volga-2e hgosse ire hypoth., 403, 2e hypoth.,
Bougoulma, 199; Cenjral Pacific. 43/; New-
York, New-Haven, 407; Chicago, 496.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien 3

421 25
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 48;
Ville de Madrid 186S, 117.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 425; Ilruay,

2,232; Malac-ca ordinaire, 239; Maltzo£L a38; Ba¬
kou, 1,822; Boryslow, 132; Golombia, 1,795; IJa
nosoff, 424; Spies Pétroléum, 2,773: De Beers
ordinaire, 846: prefered, 454; Jagersfonteln, 247;
Ray Consolidated Copper, 189 50; Spassky Cop-
per. 6! 25: Utah Copper, 702; Vieille-Montagne,
1,250 : Platine. 016; Snansi, 60 75; Balia, 425.
MINES D'OR. — Chartered, 36 50; East Rand,

1.4 25; Goldfields,,70 ,75^Lén^^fl^ds.v51 50;

BORDEAUX
i*.- ■ ■■ • ' : .

Il y a un an
3 OCTOBRE 1918

Les progrès réalisés par les offensives
alliées dans les Flandres devant Cambrai
et Saint-Quentin, jointes aux lourdes per¬
tes de l'ennemi, ont contraint ce dernier à
entreprendre un repli étendu de ses lignes.
Depuis Lens et Armentières, d'où ils sont
chassés, lés Allemands évacuent les posi¬
tions qu'ils avaient fortement organisées
depuis le début de la guerre.
Les bouleversements politiques en 'Alle¬

magne, déclanchés pcuLja capitulation dela Bulgarie, ont eu pcm- première consé¬
quence la démission du chancelier Hert-
ling. Le prince Max de Bade est chargé de
la constitution du nouveau ministère.
Arrestation, à Evian, de Toqué, inculpé

d'intelligences avec l'ennemi.

Le retour du 18e corps
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE

ET DE TERRITORIALE
Les officiers de complément AIui désire¬raient assister en tenue à la prise d'armes

de samedi 4 octobre courant, sont invités à
se joindre au groupe des officiers sans trou¬
pe sur la place des Quinconces.
.CEREMONIE RELIGIEUSE A LA CATHEDRALE

La grande manifestation patriotique qui doit
se dérouler à Bordeaux samedi après-midi, àloccasion du retour du 18s corps, sera précé¬dée d'un service solennel religieux en l'égliseprimatiale de Saint-André.
Une cérémonie funèbre, en effet, présidée par

le cardinal-archevêque, sera célébrée le matin,
à dix heures trente, à la mémoire des vaillants
soldats des régiments bordelais tombés au
champ d'honneur au cours de la grande guerre.La messe sera dite par Mgr Adam.
M. l'abbé Bergey, chevalier de la Légion

d'honneur, aumônier divisionnaire au 18e
corps, prononcera une allocution.
A cette solennité ont été spécialement invi¬tées les autorités civiles et militaires, MM. les

Aumôniers militaires, ainsi que les Sociétés
d'anciens combattants".
Des places seront réservées aux autorites

dans le chœur.
Entrée par la porte Roh'an.

«.

Pour le prix de 25,®Û0 frases
Les oantHcialurea doivent Être adressées au

secrétaire de l'Académie française
L'article que nous avons publié ces jours

derniers relatif à la. candidature d-e l'a fa-
Ciîlil'e Soladié.de Bordeaux, pour un prix (le
25,000 francs nous a valu un grand nombre
de lettres provenant de tous les départe¬
ments du Sud-Ouest.
Nous ne pouvons répondre individuelle¬

ment à toutes les demandes de renseigne¬
ments qui nous sont adressées par nos cor¬
respondants occasionnels. Mais nous enga¬
geons vivement les pères de famille de neuf,
dix, onze et douze enfants qui nous ont
écrit à poser leur candidature sans retard.
Il leur suffit d'envoyer une lettre à M. le Se¬
crétaire de l'Académie française, à Paris,
lettre dans laquelle ils exposeront tous les
détails concernant leur situation de famille.
Cela dit, nous leur souhaitons à tous bon¬

ne chance 1

Usai, tempête
SUR LA LIGNE D'ARCAOHON

Entre le deuxième et le quatrième kilo¬
mètres (ligne d'Arcachon), la voie a été com¬
plètement submergée. Le train de 8 h. 40,
parti de Bordeaux à destination d'Arcachon,
a dû revenir à la gare du Midi, et les
voyageurs ont été remboursés.
Dans l'après-midi, la voie impaire a pu

être rétablie. Jeudi, la circulation redevien¬
dra normale sur la ligne. On nous l'a du
moins déclaré à la, gare du Midi.

LES TRAMWAYS DE PESSAO
La circulation -des tramways sur la ligne,

de Bordeaux-Pessac a été interrompue dans
la partie avoisinant Artiguemale. L'eau re¬
couvrait entièrement la chaussée. On a dû
procéder au transbordement des voyageurs.
Des trams ouvriers ont été supprimés.

INONDATION A L'ALHAMBRA

L'eau a envahi le théâtre de l'Alhambra
Les huit premières rangées do fauteuils bai¬
gnent dans l'eau; l'espace réservé à l'or¬
chestre est également inondé. La représen¬
tation de mercredi soir a eu lieu néan¬
moins. Les musiciens étaient installés sur
un plancher provisoire établi sur des trê
taux.
L'inondation fut d'ailleurs considérée

comme un « clou > supplémentaire par les
nombreux spectateurs.

LES MAISONS INONDEES

Doux familles hospitalisées à la caserne
de passage

Dans la matinée de mercredi, deux famil¬
les habitant le cours de l'Argonne ont été
dans l'obligation d'abandonner leurs loge¬
ments, qui étaient complètement inondés.
Ces deux familles ont été momentanément
hospitalisées à la caserne de passage, rue
de Belleville, par les soins de la police.
Durant toute la journée, des équipes de

pompiers ont été employées à retirer l'eau
des caves.
Dans l'après-midi, le soleil s'est montré à

différentes reprises; il y a bien eu encore
quelques averses, mais peu abondantes.

La Compagnie française des tramways élec-
trlues et omnibus de Bordeaux nous adresse
la note cl-après :
Par suite de l'abondance exceptionnelle de

la pluie dans la nuit de mardi à mercredi,
ainsi que dans la matinée de mercredi, la
Compagnie des tramways a éprouvé les Plus
grandes difficultés pour faire sortir ses voi¬
tures, le boulevard Antoine-Gautier ayant
été complètement barré par l'eau devant le
dépôt de Lescure.
Un certain nombre de voitures n'ont pu

quitter le dépôt; d'autres ont eu leur mo¬
teur sérieusement avarié en essayant de
traverser cette partie du boulevard; "la Com¬
pagnie a pris aussitôt toutes mesures utiles
pour une reprise normale du service dans
le plus bref délai.
Ajoutons que sur certaines lignes (Arès

et Argonne, par exemple), la' circulation
des tramways a été impossible pendant la
plus grande partie dé la matinée.

PENSION BARRE, 49, rue Huguerie. —
Rentrée le 7 octobre,

«

X.es veilleurs
Cette Association fraternelle «pour la vie

meilleure », qui a son siège à Paris, et comp¬
te plusieurs groupements dans le Sud-
Ouest, notamment à Bordeaux, donnera
une réunion à la salle Bermond, rue Sain¬
te-Catherine, mercredi prochain 8 octobre,

. quatre beures.
Nos compatriotes, Auguste Pajolle, Jac-

âues Trial et Carlos Larronde parleronte l'évolution artistique, sociale et philoso¬
phique. Des intermèdes de musique et de
récitation compléteront le programme.

Offices publics d'habitations
à bon marché

On nous communique la note suivante :
« Le ministre du travail et de la pré¬

voyance sociale vient d'adresser aux pré¬
fets une nouvelle circulaire très pressante
au sujet de la question de l'habitation sai¬
ne et à bon marché; il exprime l'espoir
que le pays tout entier puisse à bref délai,
être couvert d'une sorte de réseau d'offices
publics d'habitations, soit, départementaux,
soit intercommunaux, soit communaux,
qui, chacun dans sa circonscription, riva¬
liseraient de zèle et d'activité dans l'inté¬
rêt commun.

» Cet appel a été entendu dans nombre de
départements, et à l'heure actuelle, voici
la liste des offices publics. Ils sont au nom¬
bre de 19, iépartis comme suit ; 3 créés
par les départements de la Seine, du Cal¬
vados et du Doubs; 13 par les villes de La
Rochelle, Nantes, Paris, "Vienne (Isère),
Boulogne-sur-Mer, Puteaux, Le Havre, pi¬
nard, Meudon, Aix, Marseille, Caen et Vil¬
leurbanne, et 3 par les arrondissements de
Saint-Etienne, de Montbrison et de Roanne.
' Si nous ajoutons que le département

de ,1a Gironde, sur la demande au Comité
d-3 patronage des habitations à bon mar¬
ché et de ia prévoyance sociale, a tenu à
honneur de fonder,"lui aussi, un office pu¬
blic dont la ratification par le Conseil d'E¬
tat est imminente, on nous permettra bien
de dire que la ville de Bordeaux ne tardera
pas à son tour à se mettre sur les rangs,
alors surtout qu'une des premières en Fran¬
ce elle a vu la question se développer à
Bordeaux, où la Société bordelaise des ha¬
bitations à bon marché a édifié 153 maisons
individuelles et 195 jardins ouvriers, et où la
Société de crédit immobilier a prêté plus de
douze cent mille francs à 225 emprunteurs. »

HORLOGERIE CHSFSTIERÏÏVS
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

3ûes ilmis de l'instruction
Les classes gratuites d'adultes pour l'année

scolaire 1919-1920 seront ouvertes par les Amis
de l'instruction depuis le dimanche 19 octo¬
bre prochain.
Les intéressés hommes et femmes auront

tous les renseignements utiles en consultant
les affiches spéciales qui mentionnent la mar¬
che des cours ou mu siège de la Société,
13, impasse Saint-Jean. Les inscriptions y se¬
ront prises tous les soirs, de huit '
neuf heures, à partir du i3 octobre.

Un présent pour sa fille
Mercredi, à l'arrivée du train de Paris,

une voyageuse descendait rapidement d'un
compartiment de seconde classe et courait
au bureau du commissariat spécial de la ga-
re. M. Ducourneau, commissaire spécial, re¬
çut la dame avec son habituelle courtoisie.
Celle-ci lui déclara qu'en cours de route —

elle venait de Paris — un filou s'était em¬
paré de sa fourrura, d'une valeur de 900 fr
Un monsieur élégamment vêtu, et arrivé

lui aussi par le rapide avait suivi la voya¬
geuse au commissariat. Alors qu'on ne lui
demandait rien, il crut devoir fournir des
explications au sujet de la fourrure sous¬
traite. Il avait vu un jeune homme suspectentrer dans le compartiment qu'occupait ladame. Le « coup » avait été fait certaine¬
ment entre Tours et Poitiers. Nous passons
sur d'autres renseignements qu'apportait le
voyageur avec un luxe de détails
Son attitude finit d'ailleurs par éveillerl'attention de M. Ducourneau, qui eut l'idée

de faire fouiller les bagages du visiteur.
L'idée était excellente. La fourrure était en
effet, serrée soigneusement dans la valise du
voyage™:.

_ ,
Ce dernier — Henri S..., âgé de cinquante

ans, représentant de commerce — fut aussi¬
tôt mis en état d'arrestation. Tout penaud,il prit le chemin de la permanence, a'où on
l'envoya jeudi matin au fort du Hâ. Il a
fourni comme excuse celle-ci :

« Ma fille doit se marier le 6 octobre cou¬
rant; je n'ai pas d'argent pour lui acheter
un cadeau. J'ai vu la fourrure dé ma com¬

pagne de voyage ; je n'ai pu résister au dé¬
sir de la subtiliser pour la mettre dans la
corbeille de noce de mon enfant. »

Si ce fait est reconnu exact, peut-être le
tribunal ne se montrera-t-il pas trop sévèTe
à l'égard de -S... Mais reste à savoir si ce
singulier représentant de commeroe ne se¬
rait pas plutôt un de ces individu® rangés
par la police dans la catégorie des écumeurs
de trains I

e- —~

Le Five O'Clock mondain du Oh%pon-Fin
a été un succès sans précédent.

E.e noyé du quai Seschamps
On se rappelle que le corps d'un homme

complètement, dévêtu et ayant un morceau
de rail attaché au cou, fut repêché de la Ga¬
ronne, devant le quai Deschamps.
M. le docteur Lande, médecin légiste, qui

a examiné le cadavre, a conclu, à un suicide.
Le permis d'inhumer a, en conséquence, été
délivré.

A propos de la capture
de la bande de Sainf-BDartial

Afin d'éviter une équivoque fâcheuse, il
importe de préciser que M. Labeyrie, qui
tient pn bar place Fégère, n'a rien de com¬
mun avec le tenancier d'un bar du même
quartier, arrêté en juillet dernier pour com¬
plicité de vol par recel.

Accident mortel
M. Pierre Deirey, âgé de trente-quatre ans,

cordonnier, demeurant rue de Beyssac, 17,
passait mercredi place Bourgogne quand il fut
violemment heurté par l'auto de M. Tristan,
rentier au Château-Sénéjac (Blanqueiort),
auto que conduisait le chauffeur Gaston Za-
rynsliski, demeurant rue Laroche, 26.
L'auteur de l'accident transporta M. Deirey à

l'hôpital; mais celui-ci succomba malheureu¬
sement® un peu plus tard aux suites de ses
blessures.

Mort subite
M. Alexis Forgues, âgé de cinquante-deux

ans, demeurant rue Rosa-Bonheur, 48, suivait
la rue Fondaudège mercredi, quand, en face
de la maison portant le numéro 102, il s'affaissa
sur le trottoir. Des soins furent xiemnés â M.
Forgues, mais tout fut inutile : il rendait le
dernier soupii quelques instants plus tard; il
avait succombé à une embolie. La constatation
du décès a été faite par M. le docteur Dausse,
qui se trouvait précisément dans le quartier.
Le corps a été remis à la famille.

Kntoleuse arrêtée
Dans l'après-midi de luridi, un cultivateur

de Bazas était victime d'une habile voleuse qui
lui enleva une somme de 200 fr. en Dfilets de
banque et quelque menue monnaie.
L'indélicate personne a été retrouvée mer¬

credi et arrêtée. C'est une fille soumise, Mar¬
guerite L..., âgée de vingt-huit ans, demeurant
rue de la Plateforme.
Inutile d'ajouter que les billets ont été passés

au... bleu !

Une plainte
M. Jean Bouchon, employé de MM. Ader et

Sarrade, rue Beek, et demeurant à Talence,
rue Deluns-Montaud, s'est rendu mercredi au
commissariat du troisième arrondissement et
a déposé une plainte au sujet d'un vol de
8,543 fr., dont il a été victime.
De pick-pocket a opéré alors que M. Bouchon

effectuait le parcours compris entre le Crédit
national, cours du Chapeau-Rouge et le Cré¬
dit lyonnais, cours de l'Intendance.
La police enquête.

Madame et Monsieur JACQUET, profes¬
seurs de danse, ont l'honneur de prévenir
leurs élèves que leurs cours du soir re¬
prendront : le jeudi 2 octobre pour les
cours supérieurs et de perfectionnement ;
le vendredi 3 octobre pour les cours élé¬
mentaires.

Achèterais bouoh. cheval, quart, populeux.
Faire offres bureau « Gironde 9, Montauban

PETITE CHRONIQUE
PORTEFEUILLE PERDU. — Il a été per¬

du cette après-midi, vers trois heures et de,
mie. par un encaisseur modeste, retraité de
la Compagnie du Midi, en sortant du Cré¬
dit national, un portefeuille contenant une
forte somme d'argent. Celui qui l'aurait
trouvé ferait une bonne action en le remet
tant à la maison Acier et Sarrade, fue Beck.
Récompense.

Coopérative des anciens combattants
Sur la demande de nombreux sociétaires, les

rayons de vente de viande de boucherie, de
poissons, de légumes, fruits et primeurs se¬
ront ouverts dès samedi matin 4 courant, à
7 h. 30. Tous les autres rayons, épicerie, par¬
fumerie, papeterie, confections pour hommes
et dames, vêtements de caoutchouc-, bonneterie,
cordonnorie, vina fins et liqueurs, bois de
chauffage etc.. fonctionneront le même jour à
partir de 14 heures.
En prévision du grand nombre d'acheteurs

qui vraisemblablement viendront h leur coo¬
pérative samedi, le conseil de l'U. N. C. prie
I03 camarades unionistes de faire leurs adnats
le plus rapidement qu'ils pourront et de ne
séjourner dans les magasins de la rue dé
Btuat, 25, que lo temps strictement nécessaire.
C'est à ces conditions seulement que tous

les clients pourront être servis. Cet appel h
la solidarité sera certainement éntendu do
tous.
Afin de doubler le débit du rayon de bouche-

Ghroniqae théâtrale
GRAND-THEATRE

La location n'ouvrira pour les trois premiè¬
res représentations que le lundi 6 ootobre, au
bureau situé sous le péristyle (côté cours du
Chapeau - Rouge). Cependant, ce bureau sera
ouvert durant la journée du 5, de 10 beures
du matin à 5 heures du soir, spécialement
pour les personnes désirant prendre des
abonnements.

THEATRE-FRANÇAIS
Jusqu'à dimanche inclus, tous les soirs, à

8 h. 30, «le Roi», la jolie pièce en quatre actes
de MM. de Fiers, de Caillavet et A. Arène, in¬
terprétée par Mlle Juanita de Frezia, Jane Me-
ryem, René Moréal et trente artistes de la
tournée Ch. Baret. Dimanche, matinée. Mardi
7 octobre, «la Folle Nuit», avec les artistes
du .Théâtre Edouard-VIÏ.

APOLLO-THEATRE
Jusqu'à dimanche, tous les soirs, à 8 h. 15,

avec matinée dimanche, spectacle extraordi¬
naire. Mayol, qui fêtera son 25» anniversaire
de début à Bordeaux, et paraîtra entre le 2»
et le 3» acte des «Mousquetaires au Couvent»,
interprétés par F. Caruso, A. Chambon, L.
Raymond, Lya Ceddès, C. Sylvestre, R. Gamy,
Mme Lejeune, etc.
Mardi, création de «Flup».

THEATRE DES BOUFFES
«L'Héritier du bal Tabarin» sera donné pour

la dernière fois jeudi en soirée. La tournée
A. Rasimi viendra vendredi 3, samedi 4, di¬
manche 5 inclus, jouer la jolie pièce «les
Amants de Sazy », la folle histoire d'amour en
trois actes de Romain Collus, avec Paul Escof-
fler, du Théâtre Michel. Dimanche, matinée.
Bientôt, « Amoureuse » et « la Fille Elisa ».

Puis la revue « Sans Gêne ».

TRIANON-THEATRE
Vendredi, soirée de gala. Reprise de « Cœur

de Moineau », l'exquise et spirituelle comédie
de Louis Artus, qui a déjà obtenu ici un succès
retentissant. Jane Lobis interprétera le rôle
d'Huguette, dans lequel elle a fait des débuts
remarquables à Trianon. Le rôle de Claude
sera tenu par Jean Harley, et celui de Margot
par Mme Cécile Dardée, engagée spécialement.
Débuts de Mme Dlska. Musique aux e-ntr'actes.
Looatlon ouverte.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, «Toujours pa¬

reil mais !.. » revue en 1 acte et 5 tableaux,
de MM. J. Cane et J. Marquet, interprétée par
MM. W. Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal,
Verva et Mmes A. Cftabry, Delcher, Deroye.
En intermède, Georges et Majoreillis, dans

leur numéro sensationnel.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 4 octobre et dimanche 5 octobre, «la

Robe Rouge ». Ce superbe ouvrage S'annonce
comme devant être un des plus beaux suc¬
cès de la saison, aussi est-il prudent de louer
à partir de vendredi au théâtre.

SPECTACLES

JEUDI 2 OCTOBRE

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Le Roi.
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : Les Mousquetai¬
res au Couvent. — Mayol.

BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Héritier du Bal T4-
narin.

TRIANON'. — 2 h. 30 et 8 h. 30 : La Masslére.
ACALA. — 8 h. 30 : « Miss Détective ».
CUIAMBRA. — 8 h. 30 : «Toujours pareil....
Mais I » revue.

SKATING-PAL. : Pat. à 2 h.; pat. et bal à 8 h.30.
9

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
On est rentré !... Ootobre ! La rentrée des

classes ! Pauvres écoliers ! Leur seule conso¬
lation en ces jours sombres est de se dire

sis; tous les spectateurs en sont réellement
convaincus, puisque tous y viennent et y re¬
viennent; programme rdvissant, programme
varié, programme amusant. Tout y est à cltér,
car tout est beau.
Au nouveau programme de vendredi: «la

Griffe », grand drame vécu, en 5 actes; «,1a
Grande Rivale», 4® épisode, la Deuxième Om¬
bre; «Un Gendre à Succès», fou rire, et enfin
les «Actualités mondiales», avec le splendtde

razine international illustré.
GÏM " 6 "

SAINT-PP.OÏET-CINEMA
Vtmflrpdi l'émouvant film Gaum-ont, «Le Ra¬

chat suprême » figurera au arnî;
une remarquable suite de nouveautés. Or¬
chestre renforcé d éléments d élite.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Vendredi. «l'Occident», splendide drame, etc.

CHRONIQUE MARITIME
COLLISION DE NAVIRES EN RIVIERE
Dégâts maiériels assez Importants

Une collision s'est Produite mardi solr. en
rivière en face la cale Richelieu et le quai
delà Douane. Le vapeur hoUandais«Bata-
vier-I », venant de Rotterdam, qu■ ava" reçu
l'ordre de monter et de s amarrer au poste
du quai de la Douane, n ayant pas attendu

morutier «Minerve», amarré aui corps -mort
de l'Etat. Le choc fut si violent que les amar
res du «Minerve» se brisèrent. Je navire
alla tomber en travers de deux
tiers, le « Santa-Maria » et le «Maria-Stella»,
mouillés ati cor, j-mort voisin.
Le service du port a lmmédiaement requis

deux remorqueurs pour dégager les Mvlres
Les dégâts matériels eaugs aux moruraers

peuvent être évalués de 50 à 60,000 francs.
Quant au vapeur « Batavler-I », il a rejoint
son poste sans avaries apparentes.

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. —.Le pa¬
quebot «Niagara», parti de Bordeaux le 20
septembre est arrivé à New-York lé 1er oc¬
tobre, à 9 heures.
sud-ATLANTIQUE. - Le paquebot « Liger»,

venant de la République Argentine, de lUru-
euav et du Brésil, est arrivé à Dakar le 29
septembre, en route pour Lisbonne et Bor¬
deaux.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot «Au-

rignv » parti de Bordeaux le 27 septembre,
a touché Vigo le 30 du même mois, en route
pour Dakar, le Brésil et la Plata.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 4 octobre pour

les destinations suivantes t ,

Tanger, Casablanca, Ma'zagan, départ du
paquebot « Doukkala ». de Marseille, le 6 oc-
t0Ajacclo et Proprîano, départ du paquebot
« Nùmldia », de Marseille, lé 6 octobre.

Heures et hauteurs des marées a Bordeaux
Vendredi 3 octobre

Pleine mer : Matin, 0 h. 40; hauteur, 8 m. 65. —
Soir, 13 h. 23; hauteur, 3 m. 60.

Basse mer : Matin, 8 h. 18; hauteur, 0 m. 2d. —
Soir, 21 h. 1; hauteur, 0 m. 20.

BUENOS-AYRES
Vapeur «Liberté» en charge pour Buenos-

Ayres Départ il octobre. S'adresser Humbert
Balguerie. courtier maritime, 2, plaoe Riche¬
lieu, Bordeaux.

Observatoire de la Maison Ibarcjîii
Du 2 octobre.

Heures Thcr" Ciel

Minime de la nuit 11.0 » »

8 heures du matin 13.0 766.0 Pluvieux
Midi 17.0 767.0 Dito. '
Maxinia lia tour... 21.0 D 8

Venta

Ouest.
N.-N.-O.

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de vendredi 3 courant, de six heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Sainte-Catherine (du cours d'Alasace-et-
Lorraine au cours Victor-Hugo).
OFFICE DEPARTEMENTAL DE PLACE¬

MENT. — L'Office départemntal de placement
fait appel aux professionnels des spécialités
suivantes :

1. Experts pour vente de matériel de cons¬
truction, outillage, quincaillerie; 2. Ouvriers
menuisiers, charpentiers et ouvriers en fer :
16 à 18 fr. par jour, dix-huit mois à deux ans
de travail.
Se présenter à la préfecture (Office de pla¬

cement), de neuf heures à midi et de quatorze
à dix-sept heures trente.
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES

N» 2 DE LA GUERRE. — Assemblée générale
dimanche 5 ootobre courant, à 2 heures pré¬
cises, à l'Athénée. Présence indispensable.
LES CAMARADES DE COMBAT. — Réunion

vendredi 3 octobre, à 21 heures, à l'Athénée. —
Ordre du jour : Compte rendu de la réception
du maréchal Foch: adhésions, présentation
des statuts de la Mutuelle maladie. Le siège
social, 16, rue Saint-Siméon, reste ouvert tous
les jours, de 3 à 5 heures, et le dimanche, de
10 heures à midi, pour les adhésions conseils
et placement.
UNION DES COMMIS ET COMPTABLES. —

Réunion du Conseil syndical le vendredi 3 cou¬
rant, au siège, 13, place Puy-Paulin, à 19 heures.
Ordre du jour: Application de la semaine an¬
glaise et contrat de travail; questions diverses.
Présence indispensable.
CHAMBRE SYNDICALE DES PEINTRES EN

BATIMENTS. — Réunion mensuelle le diman¬
che 5 octobre 1919, à la Bourse du Travail,
à neuf heures très précises du matin. Ordre
du jour : Congrès fédéral. La séance com¬
mencera à l'heure indiquée, quel que soit le
nombre des présents.
PATRONS CHARRONS-FORGERONS DE

BORDEAUX ET DU DEPARTEMENT. — Tous
les patrons sont invités à assister à l'assem¬
blée générale qui aura lieu le dimanche 5 oc¬
tobre, à quatorze heures, au café de Moscou,
cours Victor-Hugo, à Bordeaux, où, en outre
des questions corporatives, sera dressée la lis¬
te des demandes de répartition du charbon.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Le Syndi¬

cat des locataires a débuté, le dimanche 21
septembre, à son siège social, 21, rue Castêja.
Incessamment, une permanence sera orga¬

nisée au siège social et dans les différentes
sections, Mais, provisoirement, le directeur se¬
ra chaque dimanche 21, rue Castéja, le matin,
de neuf heures à midi, et le soir, de deux heu¬
res à cinq heures.
Ira Syndicat a protesté, d'ores et déjà, con¬

tre les expulsions qui se sont faites, contrai¬
rement aux instructions formelles du gouver¬
nement. Ira ministre de l'intérieur et la pré¬
fecture de la Gironde sont saisis de ces pro¬
testations.

PERSONNEL PERMANENT AUXILIAIRE
DES PONTS ET CHAUSSES. - Les mem¬
bres de ce Syndicat se son réunis en assem¬
blée générale le 28 septembre, à trois heures,
à la Bourse du travail, sous la présidence de
leur secrétaire général, M. Baudou. Le prési¬
dent a rendu compte de la réunion des ins¬
crits maritimes, à laquelle étaient conviés les
ouvriers des ateliers des ponts et chaussées
adhérents au Syndicat des marins et où as¬
sistaient MM. Brouem et Auriol, membres du
Syndicat.

avances
dhésions
FAMILLES NOMBREUSES. — L'Union mu¬

tuelle des pères et mères de familles nom¬
breuses Arlac- Solférino- Saint -Bruno, invite
ses sociétaires à la réunion dimanche pro¬
chain 5 octobre courant, à neuf heures du
matin.
Tous les pères et mères ayant ou ayant eu

au moins lirois enfants peuvent se faire ins¬
crire 155, rue Moun'eyra, chez M. Beyris.

UNION DES HAUTES-PYRENEES. — Réu¬
nion générale le samedi soir 4 octobre, à vingt
heures trente du soir, dans une des salles de
l'Athénée.
PROTECTION CHARTRONNAISE. — La con¬

sultation mensuelle des nourrissons aura
lieu dimanche prochain 5 octobre, à neuf heu¬
res, au 6iège social, impasse Poyenne, 7.
A l'issue de la consultation aura lieu une

séance de vaccination.
RUGBY-CLUB BORDELAIS. — Vendredi 3 oc¬

tobre, à 8 h. 30 du soir, au siège, café Oriental,
place de la Victoire. Présence indispensable.

Gare de Bordeaux-Bastide

La gare de Bordeaux-Bastide sera fermée à
wagons complets) à destination de Paris, ga-
wogons complets) à destination de Paris, ga¬
re et domicile, pendant les journées des 2 et
3 octobre.

Collège de Tivoli
En raison des fêtes militaires de samedi,

la rentrée sera renvoyée à lundi soir pour
les pensionnaires, et au lendemain matin
pour les externes.
L'horaire "île mardi sera celui qui est mar¬

qué au règlement pour la journée de samedi.

Les Parfums Biohara sontpartout

Forgese^AtelfersdeJimsy^fû
LA B&ÏOflNETTE est le seul journal hu¬

moristique pouvant être
mis entre toutes les mains.

ETAT CIVIL
DECES du 1er octobre

Georges Panlsset, 38 ans, r. des Augustlns, 85.René Darqué, 45 ans, rue Ivléber, 67.Mme Casamg, 48 ans, rue Montgolfier, 60.
Georges Malgouyard, 56 ans, 21, quai desSalinières.
Mme Bonnefond, 62 ans, rue des Capérans, 15.Veuve Paray, 78 ans, rue Malbec, 173.

-.rvwv-

elst»eri< rouchon, Deiril. Tél. 15.10

nlfSO nC RIÉPÈr® Mm» veuve Henri Cour-AbIw UtUt «S règes, M. et Mm® Char¬
les Courrèges et leur fille, M. et Mme Georges
Lacouture, Mu» Valentine Courrèges, les famii.
les Courrèges et Dudrouil ont la douleur d<
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vlea
nent d'éprouver en la personne de

M. Henri COURRÈGES,
chef de service au Mont-de-Piété principal

de Bordeaux, 29, rue du Mirai!,
où il est décédé subitement le 1®* octobre,

à l'âge de 60 ans,
leur", époux, père, igrand-père, beau-père et
cousin Ils vous prient d'assister à ses funé<
railles," qui auront lieu le vendredi 3 octobre.
Le convoi funèbre se formera au domicile

mortuaire, 40, cours Gambetta, à Talence, à
une heure et demie de l'après-midi, d'où a
partira à deux heures.
Il ne sera, pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M^e veuve E. Micas et ses enfants, M. et Mm«

G. Barre, M. et Mme r. Muller, les familles P.
Berthomieu, veuve Fadeu.il, G. Bélis, A. et L.
Quignaux, Êalis, veuve Micas, Meynard et Cla-
verle remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d assister aux
obsèques de

jflmo veuve Emile MICAS,
et les Informent qu'une messe a été dite' le
jeudi 2 octobre, à dix heures, dans I église
Notre-Dame-de-Lourdes des Ghartrons pour le
repos de son âme.
La famille y assistait.

ar èrreur que nom

lire.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mme René Salles et leurs fils, M. Marcei

Salles, les familles Lignac, Villate, Bonhomme,
Alis, Jabouin, Didier, A. Salles (de Paris),
Béjottes, Alb. Bitaly, Rouohaud, Mouligmé,
Boyer, V. Réveillac, Bailly, Bouvet, St-Supéry
et Clâuzure, et Mme Louise I.asserre remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques da

M"» Berthe SALLES, née BITALY,
et les informent qu'une messe sera dite pouj
l'e repos de sort âme le samedi 4 octobre, à
lieuf heures du matin, dans la chapelle Notre-
Dame de Lourdes, aux Chartrons.
La famille y assistera.

Dans le convoi de M. ZEVACO,
CnnAtURI M. et Mm» Frutier et leurs en¬
fants ont été omis.

BULLETIN
des Bourses Je Commerce

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 1er octobre, ohaip

ge sur ;

Londres, 35 71; Espagne, 160 ti: Hollande,
315; Italie, 85 New-York, 850 14; Suisse,
153 14; Danemark, 178; Suède, 204, Norvège,
192 14; Bruxelles, 99 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Chaage sur.

Paris ;

Madrid, 62 40; Barcelone, 63 10; Lisbonne,
798; Buenos-Ayres (or), 54 1/4; Rio-de-Janeiro,
14 31/32; Valparaiso. 11 7/16.
Bourse de New-York, le 30 septembre. —

Change sur Paris, 8 25, contre 7 90; sur Lon¬
dres, 4 1,750.
Bourse de Buenos-Ayres, le 30 septembre. —

Change sur Londres, 54 1/4 contre 54 3/4.
Bourse de Rio, le 30 septembre. — Change sur

Lxmdres, 14 21/32 contre 14 21/32.

N. B. — Les cours, recettes et stocke de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CACAOS. — Bordeaux, 2 octobre. — Stocks

en entrepôts à la date du 30 septembre ; 144,027
sacs pesant 9 millions 73,664 kilos, contre 150,140
sacs pesant 9 millions 873,517 kilos le 15.
CAFES. — Bordeaux 2 octobre. — Stock en

entrepôts à la date du 30 septembre : 86,585 sacs
pesant 5 millions 303,156 kilos, contre 871,580
sacs pesant 5 millions 298,000 kilos, à la date du
15 septembre.
Le Havre. 30 septembre — Marché à terme

(clôture) : Septembre, 212.25 (212.25); octobre,
207 ( 207); novembre, 206.75 (206.75): décembre,
203 (203) ; mare, 192.50 (192.50) ; mai. 185 (185) ; ven¬
tes du jour. 2.000 sacs.
New-York, 30 septembre. — Disponible, 15 1/8

(15).
Rio-de-Janeiro, 30 septembre. — Recette du

jour, 9,000 (7,000). Change sur Londres (voir
aux changes).
Standard n. 7, 10,900 (10,900). Stock, 498,000

(494,000).
Sqntos, 30 septembre. — Recette du jour,

23 (26). Standard n. 7, 14,300. Stock, 1,973,000
(1,953,000).
Sao-Paulo, 30 septembre. — Térébenthine,

26,000 (26,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 29 septembre.—

Plantation Crêpe n. 1, 2 sh. 2 1/4 (2 sh. 2 if,);
Para dur disponible, 2 sh. 6 1/4 (2 sh. 6 1/4).
Bordeaux, 1er ootobre. — Stock en magasin

du commerce Jibre, le 30 septembre : 379,528 ki¬
los contre 414,860 le 15.
CEREALES. — Avoines (au busheil en cents).
Chicago, 30 septembre. — Sur septembre, 67 14

(68 v.) ; sur décembre, 69 3/4 (70) ; sur mai, 72 1/4
(72 3/4).
Bordeaux, 1er octobre, — Marché de mardi. —

On cote : Grise d'hiver gare Bordeaux, dispo¬
nible et octobre 72.50 et 73.50; d'octobre, départ
nus, 74; Bretagne grise, gare Bordeaux : Octo¬
bre 72.50 à 73; Algérie, quai Bordeaux, disponi¬
ble, 68.50.
Blés. — Buenos-Ayres, 30 septembre. — Aux

100 kilos, en dollars-papier : Octobre. 15.10 (f5.
10); novembre, 15.35 (!o.35).
Rosario, 30 septembre. — Novembre, 14.30

(14.25).
Maïs (au busheil en dollars et cents) :
Chicago, 3o septembre. — Sur septembre, 1.39

(1.43) ; sur décembre, 124 5/8 (124 7/8) ; sur mal.
128 y, (122 u).
Buenos-Ayres, 30 septembre. — Aux 10e kilos,

en dollars-papier : Octobre, 7.85 (7.80) ; novem¬
bre, 7.95 (7.90).
Rosario, 30 septembre. — Novembre, 7.50

(7.55).
Bordeaux, 1er octobre. — Roux Plata, gare,

disponible, S0; quai Bordeaux, octobre, 71; 4 de
novembre, 71.
Orge. — Bordeaux, 1er octobre. — On cote

aux 100 kilos : Disponible Maroc, 63; quai Bor¬
deaux, Algérie, 68 fr.
Sons. — Bordeaux, 1er octobre. — Aux loo

kilos nets, gares Bordeaux : Gros : Octobre,
53.50 ; 3 d'octobre, 53.50.— Ordinaires : Disponi¬
ble et octobre, 54; 3 d'octobre, 50.50. — Fins de
la région, disponible, 52 fr.
Seigles. — Bordeaux, 1er octobre. — Réquisi¬

tion aux 100 kilos nets, culture, 53 fr.
COTONS. — Le Havre, le 30 septembre. —

Marché à terme. Clôture : Septembre, 359 ( 345) ;
octobre, 361 (344) : novembre, 357 (340) ; décem¬
bre, 346 (332); mars, 337.50 (320); mai, 331.50
(314).
New-York, 29 septembre. — Clôture: dispo¬

nible, 32 25 (32 60).
Recettes du Jour : ports de l'Atlantique,

8,000; du Golfe, 8,000. Expéditions, 15,000, dont
7,000 pour le Continent.
Liverpool, 30 septembre. — On cote : Octobre-

décembre, 20.19 (19.77 à 19.83) : mars, 20.09 (19.75);
mai, 20.01 (19.63).
OLEAGINEUX. — Marseille, 30 septembre. —

On cote : Graines : Arachides décortiquées Co-
romandel, 200 (210); ordinaire, septembre, 190
(202) ; sésame de China, 205 (220). c. a. f. octo¬
bre-novembre.
Graines de lin du Maroc, 165 fr. (160), logée

brut pour net. Marché faible. — Huiles : Arachi¬
des, 455 (460): coprahs et palmistes, 320 ( 325). —
Tourteaux : sans changement.
POIVRES. — Bordeaux, le 1er octobre. —

Stock en entrepôt à la date du 30 : 494 sacs,
pesant 27.285 kilos, contre 693 sacs, pesant
32,978 kilos.
RESINEUX. — Savannah, 30 septembre. —

Térébenthine, incotée. Résine K. W. 18.77 à
22.50 (18.72 à 22.50).
Londres, 30 septembre. — Térébenthine, sen¬

siblement plus faible. Disponible, 125 y, (127) f
octobre, 125 "4 (127); octobre-décembre, 126
128 14); janvier-avril, 126 3/4 (129 S/4).
Résines américaines B F, £ 50 (50) ; F G,£ 56 (55) ; F M, 66 (66) ; françaises, B F, £ 46 la

(46 10) ; F G, 52 (52) ; H M, 60 (60).
SALAISONS. — Chicago, 30 septembre. —

Prima W. St., 27 75 (27 45) ; Middle W., 27 77
à 27 80 (27 45). Provision.s : septembre, 27 35
(27 10); décembre. 27 30; janvier, 22 70.
Porcs. — Provisions : octobre, 34 80 (35 50) î

Janvier, 33 25 (34 25).
Ribs. — Septembre - octobre, 18 85 (19).
Bacon (lard), 16 50 à 19 25 (18 50 à 19 50).
Porcs légers, 16 à 17 (16 50 à 17 50). — Lourds,

15 50 à 16 20 (16 25 à 17 35).
Recettes du jour erf porcs, -i Central de

l'Ouest, 78,000 (87,000); Chicago, 27,000 (30,000).
SUCRE. — Londres 30 septembre. — Java

blanc : octobre, (51 à 51/6).
SUIFS ET GRAISSES. — Londres, 30 septem¬

bre. — Suif australien de bœuf, 98/6 à 107
107); de mouton, 100 à 107 (100 à 107).

CONVOI FUNÈBRE netaud, Mm® " veuve
E. Bodet et sa fille, Mm veuve Castagnet et sés
enfants, M. et Mme MeunieriSaugon. les famil¬
les Bodet, Lamarque, Cavignac et Barthélémy
prient leurs amis et connaissances de leur fairel'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Théophile MEUNIER,
leur père, grand-père, arrière-grand-père, on¬cle et ami, qui auront lieu le vendredi 3 octo¬
bre, en l'église Saint-Amand de CaudéranOn se réunira à la maison mortuaire che¬min de l'Epargne, 19, à neuf heures et demied'où le convoi funèbre partira à dix heures(heure légale).
Il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes funèbres générales, service Caudéran.

COHVOI FUNÈBRE
leurs ami? et connaissances de leur faire l'hon¬neur d'assisteÎTaux obsèques de

Mme veuve Edouard BARRAUD

^U?nrt0Atugustin.Vendredi 3 °Ct°bre' e'Q
de°njaUM?à huit'hlLfeaet°dûetfiartUalre' 5> rue
Pompes funèbres gén. (Service de Mérignac).

€6NV9i FUNEBRE M-Robert Serin, les
Loumlot, Dedieu, Cugnos on?'ia^oiiSSw^a.vous faire part cfu décès de douleur de

Mm® veuve Octavie BERTIN

'lefWttneVdtt'te^ PS ÇS&&& SaS,"r Ie J^dradi 8 couraSnlX!ri1"?10' à deux heures,
J"1

dqmij ^ là salle d'attente à une heure

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du i" octobre.

Ame¬
nés VtndBi Prix

du poids vif
Pores. Français...

Marocains
499
364

499
361

320 à 330 tr. las 50 kii.
295 â 320 tr. les 30W <

15 porcs vendus pour Marmande.
40 porcs marocains pour Tarbes.
Ventes très actives.

MARCHES AUX PRONES
Vill-eneuve-sur-Lot, 1er octobre.

Apport 800 quintaux. Hausse ; Les 36-8, dô
260 à 270 fr.; 40-5, de 240 à 245 fr., 50-5, de 235 à
240 fr.; les 60-5, de 220 à 225 fr.; 70-5, de 210 à
215 fr.; 80-5, de 180 à 185 fr.; de 90-5, de 160 à
105 fr.; 100-10, de 150 à 155 fr.; 120-30, de 130 à
135 fr.

Duras, 30 septembre.
Apport 500 quintaux. — Cours sensiblement

plus élevés que le précédent marché. Menu
fretin, de 40 à too fr. ; 125 à 120, de 130 à 140 fr. ;
110 à 115, de 150 à 170 fr.; 100 à 110, de 175 à 190
fr.; 90 à 100, de 190 à 205 fr.: 60 à 70, de 220 à
230 fr.; 50 à 55, de 230 à 240 fr.; 40 à 45, de 240
à 250 Dr.
Les gros fruits trouvent toujours difficile¬

ment preneur, tandis que les petits sont trèsreoherchés.

Castillonnès, 1er ootobre. — Petit marché à
cause d'une grosse foire à Villeréal. Apport,
150 quintaux. Cours :
Fretin 70 à 90 fr.; 110-114, 120 à 125 fr.; 100-

104, 140 à 150 fr.j 90-&, 155 à 165 fr.; 80-84, 170 à
,180 fr.; 70-74, 180 à 190 fr.; 60-64, 200 à 205 fr.:50-54, 210 à 2k) fr.; 40-44, 230 à 240 fr.'; 36-40, 250
à 265 fr., le tout les 50 kilos.

SOULAGEMENT CERTAIN
DE L'INDIGESTION

Prenez un© demi-cuillerée à café de Ma¬
gnésie Bismurée dans un peu d'eau chau¬
de, immédiatement après le repas ou quand
vous éprouvez des douleurs. Les personnes
qui ont fait cet essai disent que le soulage¬
ment et le bien-être se manifestent presque
invariablement en cinq minutes. Si votre
estomac est délabré ou fragile', vous devez
évidemment vous surveiller dans votre ré¬
gime; mais s'il vous arrive de commettre
une imprudence et de faire un repas exces¬
sif, n'hesit/jz pas à recourir immédiatement
à la Magnésie Bismurée : c'est le moyen à
peu près certain de remédier à votre im¬
prudence. La Magnésie Bismurée se vend!
chez tous les pharmaciens, en poudre ou
en tablettes, et, étant donné que chaque
paquet renferme un contrat absolu de ga«
rantie de satisfaction ou de rembourse¬
ment, vous ne riequez pas un centime en
faisant cet essai, et il y a toute chance que
demain vous conterez à vos amis dyspepti¬
ques que, s'ils désirent retrouver la joie da
vivre, ils doivent prendre la

MAGNÉSIE
,

BSSUUREÈ i
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"oUĝ-uo-jbgtBM'p'guopsuijy

sioytmqosàpejqinaidosgtoîpountbuo

marnasaiapsinjipmuMoog

3NIHVH

X



I rv; ïmauRtf

-

k

LE PETIT TOUSSE TOUTE LA

LA DAME. — Le petit tousse toute la journée: aussi je viens de lui
Êcheter une boîte de PATE REGNAULD.

LA BONNE. — Vous avez eu bien raison, Madame, la pharmacie ne
désemplit pas de gens qui font comme vous. Tenez, voilà déjà un
îtnonsieur qui vous imite.

Chemins de fer du Midi
MARCHE DES TRAINS

Le public est informé que des
modifications seront apportées
à la marche des trains, sur l'en¬
semble du réseau, â partir du
lû octobre prochain, date de la
mise en vigueur du service
d'hiver.
Pour le détail de ces modifica¬

tions, le public est invité ù se
reporter a l'affiche générale de
la marche des trains et à se ren-
seigner auprès des chefs de gare.

FRET '
82 TONNES DISPONIBLES

BORDEACJX-LVON
départ â volonté. S'adresser :
INTERNATIONAL SUD OUEST
SUPPL Y, 42, rue Vital-Caries,
42, a BORDEAUX.

C,e STftASBOURGEÔISE
DE NAVIGATION

BorfaxaaxpamrMMs
Trois vapeurs actuellement en

charge. Départs: 7 et 10 cour.,
via Rotterdam; 12 cour., via
Anvers.
CONNAISSEMENTS DIRECTS

pour toutes destinations des
tays occupés, pour l'Alsace etorralne et ses au delà,
pour fret, s'adresser; J.-P.

GRANGE, I)f S. A. N. C. T. A.,
pl. des Quinconces, H. Tél. 17-06.
A IITRÔ Neuf, beau torp. Pler-
f\U S yW ron 1920, mo<lèle du
Salon, 14 HP; Lorraine - Diétr.
1912, torp. 4 pl., parf. état, 12 HP;
taxi lnnd. Berliet 1912, parf. et.,
12 HP; camions tous tonnages
récents, ent. revus. — DINDI
NAUD. 3. pl. du Parlement., tu

PLUS SOLIDE

VELO MOTO - AUTOQUI t'ûCIEB QUE L'ACIER

VÊTEMENTS Imperméables
Mar*que A L'AIGLE

. Quelques bonbons de Pâte Regnauid
Jsu'fSsent pour calmer très rapidement les
accès'de toux les plus violents, les enroue¬
ments les plus opiniâtres et les irritations
de 1a. gorge et des bronches, quelque vives
qu'elles soient. La Pâte Regnauid facilite
il'expectoration des glaires et des mucosi¬
tés et adoucit la poitrine-

Elle est encore très efficace contre les
rhumes, les bronchites aiguës ou chroni¬
ques, les laryngites, même anciennes, les
catarrhes pulmonaires, l'asthmte, la grip¬
pe, l'influenza.

Elle préserve notre gorge, nos bronches,
nos poumons contre les températures froi¬
des et contre les brouillards.
En vente clans toutes les bonnes phar¬

macies. La boite, 2 fr.; la 1/2 boîte, 1 fr. 40.
La Maison FRERE,
19, rue Jacob, Paris,

envoie par la poste, contre 0 fr. 25 c., une
boîte échantillon de Pâte Regnauid à toute
personne qui lui en fait la demande de la
part de la Petite Gironde.

CADEAU

•Sâr

RENTREE.CLASSES
Nos Lecteurs trouveront chez nos Dépositaires servis par messageries, dans nos

Magasins de la Région et dans ceux situés d Bordeaux : cour» Portai, 13| — rue
Crois-de-Seg«eT, 4SO$ — «tours Snlnt-Méclard, OAj — rue du Maré-
cli»I-Jofï're, 42: -- chemin «te l'essnc* 2; - conns do !» I

• ' a Y ï— «Y /f1 xr*m»"» /%t(l KS
. Somme, SOS bis ;
Comédie

VUUt'tVU'SMa » S-.flSC3.il»9
«

— et à notre Salle des Dépêches, place <lo 1

UN GRAND CHOIX de : E™™asM™
Cahiers d'Ecoliers * : * : : : f '• : Crayons noir, bleu, à Dessin

: : Corrigés brochés et cartonnés : :
: : î : : : Cahiers de Dessin : : : : ::
'• : ' : '• : Feuilles de Dessin : : :: ::
Gommes pour le Crayon et l'Encre =5

— TOUS CES ARTICLES SONT PE 1" QUALITÉ

: : : '• Crayons encre
î::::::::: Plumes :: :: ï;:: ::
'

: Feuilles de Copie pour Devoirs : :
' : : : Porte-Plumes, etc. : : : : : :

;>*• ■T>.f'■■ ' ; MmWmîMÏMà

PALIERS A
Pour transmissions et métiers ô scier disponibles,

S. E. m. C., 22, rue Furfado, Bordeaux.

mîtes HATHIS
seront exposées au stand 118
du « Saion de l'Automobile », à
Paris, du 9 au 80 octobre 1919.
Demander album et prix à la

maison BUREU,
80, rue de Solssons, Bordeaux, qui aura un représentant au stand

four et la vente d'un article bien
,, introduit, Messieurs bonne pré-

euiaiiuu, navaineuiD, wm.co références, sont recherchés par
irme l«rordre. Aucune connaissance spéciale nécessaire. Ecrire en
lonnant détails : K. Le Brun, poste restante, Bourse, Paris.

REPRÉSENTATION
léntation, travailleurs, bonnes ré

TOUT LE STOCK DE FOURNITURES
■"du Y m. C- A est maintenant rue Ilustin, 11. Il comprend des
sorbetières et rafraichiseolrs, artleles de cuisine variés, plusieurs
machines à écrire, lits et fournitures, tables, chaises, balanoes et
Ide nombreux autres objets, qui seront vendus à très bas prix.
Bon MOULUREUR et : : :
Bon SCIEUR alternative

demandés {Soioari© Uodon,
18, rue de Moscou, Bordeaux.

Lot important disponible Octobre et Novembre. FABRICATION
iNGLAISE 1" CHOIX, bords parallèles, deux têtes, fonte émaillée
porcelaine, dimensions courantes. Livraison et emballage par
uatre. Prix et r """ " """
eur, 15, rue du

ICliSlUUh buuiauDPO. J-«X V ao■>oyax v/o »V *
Quatre. Prix et conditions : ES» importa-

n Louvre, 15, PARIS.

DEGATS des EAUX
ASSURANCES SPÉCIALES

Jacques Bouffard, 18, place Fondaudège. — Téléphone 40.30.

COU R S 1" ordre p. enfants et J. filles, 25, Pavé Chartrons : Instr.
weligleuse. latin, langues vivantes, sténo-daot. Brev. Baccalauréat.
1ÎONFER ËNCFS pour jeunes femmes «t jeunes filles : Littérature
rançaise et étrang., Litt. ans" en anglais, Beaux-Arts, H" G'«, etc.
CENTREE 1 octobre s ftai'1» Xiooroix reçoit 2 A «h.
jp MANDE : 1° Accompagnatrice et instlt. p. rôpét.; 3° Auto
ou voiture commerçant ou particulier pour prendre élèves matin.
\ LOUER meublé; Chat.l'Angronne, Carbon-Blanc. S ad. M. Lac.

"===: INSTITUT SEROTHERAPIQUE ==
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
fèpoohupcs ot ransalonaimnls sur demanda

Etude de Me DESPUJOL, avoué,
à Bordeaux.A VENDRE

JolieMaison bourgeoise
Bordeaux,

grément et
dépendances,j>rès

jardins d'agr
jçhevenard, Montbard (C*»-d'Or).
BR VENDRE charette angl. bon
^état. S'adresser 15, rue Michel-
Jontaigne, de 15 à 18 heures.

VENDRE Berliet 4 ton., Re-
1 nauit 3 ton. R. à neuf. Garage

Panhard, de 9 à 12 h. et de 15 à
(18 h. Intemédlaires s'abstenir.

VENDRE en bloc 3 malsons
kavec jardins et dépendances,

rue Béranger, boul. Jules-Simon
et rue de Cenon, 3 g. voies. S'ad.
p. visiter Lacoste Fernand, rue
àéranger, 56, et traiter Etude
àediou, Jiot., c. Pasteur, 9, Bdx.
VENDRE superbe .conduite in-

t térieure Brasier 12 HP, 4 cy¬
lindres à l'état de neuf. Equi¬
pement complet. FAURE, 71, rue
«uillaume-Leblanc, 71, Bordeau"
FACES p. raboter 0.16 largr b.

( ét. à v. Ec. Ralsdat, Havas, B'

¥ piano et chambre ébône,■ armoire glace, lit, table
suit sculptée, grand meuble la¬
qué blanc. Quatre glaces avec
étagère et formant grand pan-
leau, 33, rue de Cursol,

V. braque extra chasse. CAR-
kRERE, 56, c. Gambetta, Ta1»»»»
VENDRE 4 bandages Bergon-

t gnan caoutchouc plein 900xi
tl20 neufs pour camion. TRUS-
jgANT, industriel, Ste-Llvrade.
itk VENDRE baraque démonta-
Irv ble tout à panneaux, couvert
zinc, 3 m. façade, 200 francs Re-
milly, al. Orléans, en face n» 2.

VENDRE. PRESSE : lit d'en-
tfant état neuf, bercelonnette,

chaises salle à manger, etc., 63,
cours Pasteur, 63, à Bordeaux.

VENDRE auto Motobloc ré-
kcent; Darracq, V. 15. Rosier,

466, cours du Médoc, Bordeaux.
:a V. magn. Bosch Z. Ù. magné-
ivvto Dixie. Ec. Lefèvre, Nérqc.

V. maison, houl. Antoin<!-Gau-
-tier, 207-207 bis, 1er ét., libre
suite. S'adresser PINÇON,
rue de la Benauge, Bordx.
V. Omnibus de maître 4 pl.,
wagonnette i places Villa

Claudine, a Cornier, ÎTolrac.

HIEL en bottes, 1»» quaTiféTsâiTnié, 29, q. de la Monnaie, Bx
JOMPTOIU parisien à vendre,' 4, rue Gulraude. Bonne affaho

l/2-MUIDS CHATAIGNIER
lie blanc, parfait état, à vendre.
Cave du Mlra.il, 56, r. du Mlrail.

J5l V©xnc3.iroj
.50,000 FUTS ,

Tôle galvanisée avant contenu!
alcool. Contenance : 300 et 6006
bttesJPrix suivant quantités.!
LTONBL, SO, rte Général-Foj, PARIS

UEMTC sur surenchère du 6m°,Y£niE> après licitation, mai¬
son à Bordeàux, 5, rue Dauzats,
le 16 octobre 1919, a 13 heures.
Mise a prix ; 29,200 francs.

VENTE, étude M® ROBINE, not-,B*, 131, c. V.-Hugo, 3 octobre,
2 h., FONDS BOULANGERIE B*,
55, c. de la Somme. M. a p., 19,000'
March. en sus, p* fact. maj. 6 %.

A VENDRE
BERLIET 22 HP, dernier modèle,
torpédo et limousine, éclairage
électrique; CHASSIS PANHAltD
très beau dernier modèle, 11,700
francs. — S'adresser : 35, rue
Esprit - des - Lois. 35, a Bordx.

Moteur gaz pauvre DUPLEX
bon état de marche.

Conditions : S. E. M. C., 18, rue
Jenny-Lepreux, 18, a Bordeaux.

Roues caoutchoutées, roues fer¬rées H. Junca, Fleurance, Gers.

CAPITAUX
offerts a personne connaissant
industrie ou commerce, pou¬
vant se faire à la campagne.
Ec. YALT, Agence Havas, Bdx.

Tuile, Brique
CHAUX

Expédition directe de nos Usines
SSflV 227,rue Naujac,Bordeaux.
nUI Téléphone 4900.
TUILE CREUSE, ZINC à vend,
il NIEUPORT, Bègles. — Achè¬
terais une petite fraiseuse.

L'HIVER APPROCHE ! !
PLUS DE CHARBON ! !
Sur demande, fournirai dorai-S
elle, délais 3 jours, grosses bû-|
ehes pin fendn, sec, longueur!
1 métré,par 3 tonnes environ,!
minimum, à 80 fr. la tonne f

Ec.Paln, Ag. Havas, Bx |

V3 barriques 4 1/2 prêtes• contenir, joli billard de sa-
kph. Chât, Garde-Rose, Libourne
i (OCCASION AUTOMOBILE »,
)W 18, rue Jean-Soula, Bx. A
utver: Superbe landaulet, Mors
14, état neuf; Torpédo Berliet
HP, parfait état: 2 Camion-
itt.es Charron 15 HP 1918, char-ntilè 1,200 ki-L, roues jumo-
îsi 1 Camionnette Unie 1918,

—. IIP, charge utile 1,200 kll., Du-
fféplè a L'AR. Prix avantageux
K>CH CAUSE DEPART, à vend.

12 HP, 1913,»uee métalliques, pneus neufs,
ntormédlaires s'abstenir. S'a-

ger 54, rue de Lerme, Bdx

>N désire louer en meublé ap-
Portement ou maison do 6

ïi avec..électricité etjv-sépli-one si possible Prf»«ssAEâteulade, 17, ail. Dmnonr Tl fi
ét. neuf, marque

^ r»«PrSx h000 ^ B-^ adr. 296,^rqe Judqlque.
1U' cours tl'Al-

saoe-et-Lorraine, 114 deman-
an garçon de magasin.
I1NE IIOMME 15 à le ans 444

JfiArcerle, 121, cours d'Alsace.
UENIMRE : Écrémcuse-Alfa
■ Jamais servi, 100 1. a l'heu-
ôt une moissonneuse Cor-

éA,très bon état. S'adresser■.CHvU'BAirLT. au Brouillet,
Monqion (pordogne).

CAVAM ée ménage, 30 fr. pos-
OrflvUll tal 10 kilos brut: 72 %,
42 fr. postal 10 kil. brut; HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursemt.
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reyne, Salon (B.-R.)

E" TABLIS DE MENUISIERS oc¬casion, bon état, demandés.
221, avenue de Boutaut.

BEAU BILLARD
DB SÎATOH

A "VT3KrX>3E1.2ï5
S'adresser bureau du journal.

ift céder magasin, avec atelier,
irt pour Installation d'électricité
(au centre), belle clientèle. Prix
30,000 fr., marchandises en plus.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4a

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.

YMADIEU - LEGOFF
directeurs-propriétaires

r avis
L'épicerie et vins de M. Miclion,
dûment autorisé p. procuration
de M. Malzac, est vendue à pers.
désignée dans l'acte. Opposit.

au Comptoir.
Eyatys les Vendeurs sont priésEl!lîs» de se faire inscrire gra¬
tuitement au Comptoir des ven¬
tes. — Nous avons acheteurs
pour tous commerces. Pressé.
AfXAipC de louage de voi-ttrrttinc turos laissant
50,000 francs de bénéfices net.
Bonne carrosserie et cavalerie à
céder, cause de décès. Occasion.

A VENDRE machine demi-fixe,Olry et Grandemange, 20 à
25 HP, en parfait état, 147 bis,
quai de Bacalan, 147 bis, Bordx.

BONBONS EXQUIS
pour confiseries, épiceries, ciné¬
mas, théâtres, loralns. Pour
5 kilos et plus. Acidulés enve¬
loppés, à 6 fr. 16 le kilo. Im¬
portant stock assorti disponible.
Prix défiant toute concurrence.
B. MAVOL. 51, rue Elie-
Oiritreo, Bordeaux.

PE8SAC. Adjudication, 23 octo¬bre, Etude Brezzl not., corps
d'immeubles imp. des Bains. —
Mise à prix : 5,000 francs.

AV. 100 MOUTONS BOUCHERIE2 fr. 25 le kilo. - A. LARTI-
GUE, Saint-Paul-Iès-Dax (L4°»).

AV. 2 cubilots Bordier de 3 ton¬nes, 1 cubilot de 3 t., 1 cubilot
de 1 t. h, 1 ventilateur n» 9,
1 ventilateur no 5, 8 machines ù
mouler «TABOR », 2 « JARRINGS
MACHINES TABOR», 1 palan
pneumat. « NOR THERN », 800 k.,
haut, de levée, 1,525. P' renselgn.
8'adr. Fonderie de la Dordogne,
155, r. de Bordeaux, Pêrigueux.

AVOUE. Etude importante d'a¬voué plaidant à céder dans la
Nièvre, grandes facilités. S'adres¬
ser à M. Billot, 20, rue de Ver¬
dun, 20, CARCASSONNE.

TRES BEAU CHATEAU, 22 piè¬ces, site merveilleux, i"* cô¬
tes, vin renommé, à 14 kil. de
Bordeaux, sur ligne Bordeaux-
Cadillac, 12 hectares, vignes,
prairie, garenne, potager, écu¬
ries, logements colons, dépen¬
dances, moteur électrique. Prix
1-10,000'. Ec. Cyroi, Ag. Havas, B»

AU BELLE ET VASTE CIIE-■ » MINEE SALON MARBRE
BLANC. Ec. Noftal,Ag. HaVas, B»
(A V. maison et jardin 8 p. et dé-1/T pendances, libre, r. Ferbeyre,
55, près du Parc, de 13 h. à 17 h.

A V. beau bureau américain.
Ecr Datin, Ag. Havas, Bdx.

, V. villa v. Pessac, 5 p., chai,
«jard. Ec. Catras, Ag. Havas.

CINEMA p. complet à vendre.TRIGEAUD, à MARMANDE.
.Achèterais machine à écrire oc.
"bon. marque. Ecr. Facgeur,
Ag. Havas. Professionnel» 5'abst.

F" ÈUILLARD pour tonnellerie.FORTIN, 38, c. V.-Hugo, Bdx.

LAIT SUCRE 14 oz, 400 caissesdisponibles Bordeaux à ven¬
dre. Ec. Hydet, Ag. Havas, Bdx.
ause maladie, à v. meublé au
ctro, 17 p.et log. Harry, HavasS

AUIËNNE d'arrêt (bleu d'Auver-
W gne), dressée a vendre. L.
Gagney, Castillon-sur-Dordogne.
piliCca A sièg.-bascule, bancs,UiIlGinM matériel complet
projection à vendre, 39, place
des Capucins, 39, à Bordeaux.
DADflllC de 80 tonnes a ven
DHiiyUC dre. S'adresser a
BERNADET, Laluque (Landes).

6INEMA
Dlspasant poste complet, cher-
^che centre exploitation. Intéres¬
serais propriétaire local. Diénis,
1, rue Castéja, 1, a Bordeaux.
PDAIlklEC DE lin, corian
Unnln^O DRE, ORGE. Gros¬
ses quantités à vendre à livrer.
Ecr. Orgat, Agence Havas, Bx.

25,009 TONNES
— CHARBONS AMERICAINS

A LIVRER PAR MOIS
J. BOUQUEY et P. CREOZAN,
palais dé la Bourse, 2l, Bordx.
fe'ÂP&SPP célibat" ou mariévrtuilkli demandé pour pro-
■prw pr. Bx. Darrieu,ll,pl.Tourny
flIllfEJSfbiSSC d1"503 Pour man-UUïSlleiîIfcW teaux gabardi¬
ne, odieuses p. vêtem. caout¬
chouc. Bonnafous,40,c.Pasteur,Bx

DEMANDE MENAGE, bonm cocher-jardlnler et femme
p. cuisine et ménage, pour en¬
virons Bordeaux. Bon. réf. exlg.
Ecr. MARTINO, Ag. Havas, Bx.

C" "OFFRE-FORT et bureau a ven¬dre. Martin, 10, r. Orléans, B»

Bonne a t. f., 25 a 35 ans, d^»177, rue Judaïque, 2 personnes

P" TufâSÉfTbonne a tout faire sé¬rieuse, bons gages, demandée
63, cours Pasteur, 63,_Bordeaux
ON DËMTfemme de ménage ma¬tinée, 12, r. Lafaurle-Monbad.

N DE3L bonne 40 à 45 ans, p'
New-York, 200 fr. par mois,

. frais payés. Ecr. Mme Barata, 9»
rue Charles-Marlonneau, Bordx
AN DEMANDE de"bonnes ou-

vrières en parapluies et une
commise de magasin. S'adresser
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
AN DEMANDïfbonne â tout fai-
III re, bôns gages. ALBERT v. 24. ••
rpe djj Caparo^.n,dan,t;Aii;nould.

DAME seule dem. p. Bx p. fin oétobre, cuisinière entendue,- ac¬
tive, et fem. de chambre sach.
coudre, sérieuses référ. exigées.
Ecr. Tyron, Agence Havas, Bx.

DAME habituée rédiger corres¬pond., sach. angl., esi£, ital.,
cherche situât, d'avenir ou se¬
conder Industriel ou négociant.
Ecr. Car, Agence Havas, Bordx.

hom. 23 ans, dirigeant part,
adm. de Socta. conn. anglais,

banque, comptabilité, exo. référ.,
cherche place dans comm. Ecr.
Rouhier, Agence Havas, Bordx.

Mariage, Dame dist., jno, Sér.,mus., dés. fa. con"» M. sér. b.
slt. Ecr. Aurad. Ag. Havas, Bdx.

CHARBONNIERS demanda», tra¬vail assuré pour deux ans,
S'adresser domaine de la Léo-
tardie, à Saint-Georges-de-Mon-
clard, près Bergerac (Dordogne)

OUVRIÈRES
Tricoteuses, raccoutreuses, dévi-
deuses, dames, jeunes filles, sans
connaissances spéciales, demoa*».
GAHUZAT, 41, rue Sablières, Bx.
IC rUED^'lE un agent de
«IH Uficn publicité ayant
clientèle, belle situation. Ecrire
Ralnaud, B. 9, botte, 141, Paris.
nu AC1I. pet. échoppe, b. e., 4
Un ou 5 p., libre, St-Seurin,
Fondaudège, St-Fer(l., Jard.-Pub.
Ecr. Reysa, Agence Havas, Bdx.

MENAGE chauffeur et femmede chambre, très expérimen¬
té, sérieuses réf., demande place
Villo ou campagne. — Ecrire
Merlet, 50, r. du Port, Lormont.
PfîlSESTIEDC! assureurs voyezWUUrî I Ifcïl© annonce4° page.

ROUMANIE. Personne sérieuse,pari, roumain, cherche re¬
prés. pour ce pays : vins fins,
spirlt., art. rnanuf. ou autres.
ECr. Xézal, Agence Havas, Bdx.

homme, au courant expédi¬
tions, connaissant travail de

bureau et tous articles de Paris,
demande place dans bonne mal-
son commerce. Ecrire Renaud,
poste-restante St-Prpjet, Bordx.

ACHETERAI a particuliers voi¬tures autos de marque (inter¬
médiaires s'abstenir). Pour dé¬
tails et prix, écrire dépôt de la
« Petite Gironde », à Bergerac.,

fISULFïTF. pour VENDANGÉ*!Doar.zapg, 3,,pl. Parlera eut, B»

BELLE
Conduite intérieure

à vendre
entièrement neuve, avec pneu9
de rechange, éclairage électri¬
que, li places. Soc. Traction Mé¬
canique du Sud - Ouest, 22-24,
rue Borle, 22-24. Téléph. 47-34,
AUTO demandée (conduite int.)
plutôt bon. marque, b. état, 2

ou 3 places. Indiquer prix. Ecri¬
re Nassiet, Ag. Havas, Bordeaux

ESSENCE
La Soc. Traction Mécanique du
Sud-Ouest, 22-24,r.Borie, tél.47-34,
prév» sa clientèle qu'elle vient
de recevoir un stock d'essence.

AUTO. CHARRON, 12 HP, lan¬daulet, magnéto Bosch, car-
bur. Zénith, parf. ét. de mar¬
che. Louis Joubert, chauss., St-
Genis-de-Saintonge Ch.-Infér.l.

CAMION BÂCHÉ
Transports toutes directions.
Faucher, 49, q. Queyries, Bordx.

RENAULT 18 H P.
10BO

Torpédo, 6 roues détach.
Démarrage, éclairage électriq.

PAPIERS D'USINE
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx,

VOITURE Turcat - Môry 18 HP,bon état de marche, à vendre.
S'adr. MAYSONNÏER, k BAZAS.

A V. CAMIONNETTE
De Dion 10 HP, 1913, très jolie,
état neuf, 800 k., bâchée, 8,000 fr.
Ec. MEILLAC, Agence Havas, B»

Auto
4 places, excellent état.
9.8ÛO

7, chem. de Pessac, 9L Bordx.
(A V. camion Fiat S t.'A 18 B. L.,
Tlbâc., Mandillon, Nérac, L-et-G.

AUTOS. Metteur au point trèsbon mécanicien dem. place
conduite, entretien ou atelier,
stable à Bx, sér. réf., permis 1902.
Lachaux, 42, rue Nauville, Bdx.
[AUTO CHARRON, 12 HP, lan-
"■ daulet, magnéto Bosch, car-
bur. Zénith, parf. ét. de mar¬
che. Louis Joubert, chauss, St-
GenlS-de-Saintonge (Ch.-Infér.).

AI! torpédo Motobloc 16 HP,■ • camionnette Fiat 15 HP, ét.
neuf. Carrlc, 122, r. Turenne, Bx.

PINASSE AUTO 3 HP, état neufà vendre. Dalsson, 269, cours
de la Somme, Bordeaux.

CIIAUFF.-.MECANO d'auto, cap.do tout serrage, demande pla¬
ce dans maison bourgeoise ou
garage. Ecr. Gauzère, chez Mm»
Rouzeau, r. du Cancéra, 31, Bx.

MAISON des Charentes demande bon chauffeur camion-au¬
to acceptant à temps perdu
s'occuper chais. — Ecrire à
ZEUILLE, Agence Havas, Bdx.

Machine à vapemr Pipst
40 HP a vendre.

S'adresser 204 bis, rue de Saint-
Genès. le matin, de 8 à 10 heures.

L'ÉLECTRiGSTÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations. Réparations Spécialité de
BOBWAÛE

Remise a nenf des motenrs. Travail garanti
SALAIAE &. C°

54. cours d'Âlbreî. BORDEAUX

REGISSEUR demandé pour pro.priété 140 hect., bois, vignes,
céréales, gros cheptel vif, lisiè¬
res Gironde et Lot-et-Garonne.
Ecr. GERËET, Agence Havas,
Bordeaux. Références exigées.

ECOLE DE COMMERCE
20, cour» de la Somme. Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILITE. 10' par mois.
Cours Jour, soir et p» corresp»».

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

U, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond".
Jaume, 5, r. du Coq. Marseille.

VINIFIEZ au Nutrosultite pouravoir des vins sains ot supé¬
rieurs, ù l'abri de la CASSE el
de toutes maladies. Notice sur
demande. — IL FAGE, 66, cours
Martinique, 66, Bordeaux^

ALIMENTATION
HUILE SURFINE délicieuse,

10 lit 60»
SAVON 72 %, le sèul vérita¬
ble, 9 k. net 37'

RAISINS DE CORINTHE 1«
choix, 10 k 29'

fo° c. rembours. ETABLISSE¬
MENTS S. PAUL, pl. Sébastopol
(10«), MARSEILLE (fond, en 1865)
éTABLïSSEMENTS V" GAYET
CIA et C»», huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem"» repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd»
direct» p' post». Demander prix.
»«unu ' LE KAKI», postal 10
onvUN kilos, 24 fr.; 5 post»,
115 fr. franco contre rembours».
LOISEL, fabricant, MARSEILLE

HUILE OLIVE extra, postal 10kll. 55 fr. - SAVON EXTRA,
72 % huile, postal 10 kil. 32 fr.
Rendu franco domicile contre
remboursement, soins et rapi¬
dité. — SCEMAMA, 11, rue Mar¬
seille, 11, à TUNIS^—-

DE MENAGE, postal 10
kilos 30 fr. HUILE TA¬
ULE 1® ch., 6T0 le lit.,

postal de 5 et 10 lit, franco ga¬
re c. remb. EDMOND AUGUSTE,
huilH°,savonrto,5,Salon (B.-d.-RJ.

M

ACHETEUR 2 camions 4 à 5tonnes occasion, bonnes mar¬
ques, parfait état. — Ch. THE-
DREL, a Saint-Paul-lès-Dax.

ÉCOLE DE COMMERCE
39, r. SÏlnte-Catherine. Tél. 43.90.
StENO-DACTYLO -ANGLAIS
COMMERCE-COMPTABILITE
Cours par correspondance.
Placement assuré des élèves.

COIFFEUR
pour dames demandé.

Ecr. Rouny, Agence Havas, Bx.

PELERINES
ANGL., esoutehout., neuves. Va¬
leur 100 francs. Cédées 50 francs.
GIA, 17, r. Champ-de-M-ars, Bx.

RÉSINE EXTRA RALE
pour exportation : faire offres
OFFICE FRANCO-ORIENTAL. 37,
rue Taitbout, 37 PARIS (9«).

CORNICHONS
ET SALADE

N'employer que lé Vinaigre

TÊTE HîtE
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

fi&j DEMANDE jeune garçon deMIS )3 a 14 ans pour service bu¬
reaux et courses, présenté par
parents. CORSETS LE FURET,
132, cours Victor-Hugo, 132. Bdx.
ftRj DEMANDE pour culture,en-Wsï tretien propriété et exploi¬
tation laiterie moderne 20 vaches
famille 5 personnes en âge tra¬
vailler. Ecr. avec références sé¬
rieuses seulement à G. MESLIN,
à St-Bntz, par Monségur (Glran).

CHARBONS
SUIS VENDEUR

Bols chêne et plu, uvr. imméd.

Je fournis wagons et sacs
Ex. p», de Lausnay,abonné213,B*
x-brlgTauto mil. ch. emp. Hen"-
ry, 20, ch. Banquey,_Talence.

.Jlpprent. et petits ouvr. mécan.
1ri fidé», 189, r. du Tondu, 9 à 14 h.

GUISINTERE iccas. dema«". Ecr,.dtmens. 76, c. de la Marp.e, B"

pleurs des Pyrénées
ARM.AGNAC

Etablissements J. GRATTAU, Bayonne

Entrepreneurs de Transports,
Passons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI OUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON , ' P Téléphone : 43.83
Olll TISMT a UAT9

20
<?UI TIEMT A VOTRE DISPOSITION

CAMIONS
3VHXX.SÇCI-W.©

4 tmm i Cardons, [_A BU1RE
Ces Camions, entièceme^t révisés par l'Usiae, avec bandages

neuls, garantis par la Maison LA BïJÛBiK six mois contre tous vices de
côoitruetion. — ÊJomarssSos efêt&its Garag® Avon, fôos*iâeaux.

Société Anonyme A. MORE Fils
3, rue de la Tour-des-Dames, PARIS

HUILES MINÉRALES DE GRAISSAGE
Russcà et Américaines

"uTLo"0"i7Ci; 8PIDOL.KINE
Agence du Sud-Ouest : 8, place Saint=Projet, BORDEAUX

DES ANTILLES

l'aliment«terégime
parexcellence

LES LIVRES QU'IL FAUT LIRE
COLLECTION LITTÉRAIRE

DES R0JV1AMS D'AVENTURES
LE DOCTEUR LERNE, sous-
diou, par Maurice RENARD.
Couverture et frontispice de J.
HEMARD. Un volume in-16.
Net 4 fr. 50

LES CONQUÉRANTS D'IDO¬
LES, par Charles DERENNES.
Illustrations de Ch. GENTY.
Un volume in-16. IVeiélr. 50

LA MERVEILLEUSE AVEN¬
TURE DE JIM STAPPLE-
TON, par Cyril BERGER. Cou¬
verture et frontispice de J. HE¬
MARD. Un volume in-16.
Net 4 fr. 50

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Loui3 CHADOURNE. Deux
bois originaux de DÀRAGNES.
Un vol. in-16.... Net 4 fr. 50

LE CHANT DE L'ÉQUIPAGE,
par Pierre MAC. ORLAN. Illus¬
trations de G US BOFA. Un vol.
in-16 (6« mille;.. Net 4 fr. 50

JOÉ ROLLON, l'Autre Hom¬
me invisible, par Edmond
CAZAL. Couverture et frontis¬
pice de R. DILIGENT. Un vol.
in-16 Ne! 4 fr. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL uACÀ', par Deniel de
FOE. Traduction de Maurice
DÈKOBRA. Deux bois origi¬
naux de DARAGNES. Un vol.
in-16 Ne! 4 fr. 50

L'HOMME AUX TROIS
PEAUX, par Pierre DE LA
BATUT et André BIRABEAU.
Couverture et frontispice de P.
FALKE Ncl 4 !r. 50

EN PRÉPARATION
CASHEL BYBON, gentleman et
boxeur, par BERNARD SHA\V
Traduit, de l'anglais par Louis
BEAUDOIR. ,

BARI, chiori-Icup,. par J.-O.
CURWOOD. Traduit de i'an-

, glais pâf Léon BOCQUET.

UMA, roSnan des Iles Fidji,
par R.-L. STEVENSON. Tra¬
duit de l'anglais par Morgan
LEBRETON.

DE DIVERSES CREATURES,
par Rudyard KIPLING.

Etc., etc.

sis veiste smez rùsss les libraimes
Envoi du Catalogue illustre, sur demande adressée à l'Administrateur

de1 rêàmoN ■ mArt'çAiSB nxitsrj(ÉB

HERS11EUX
Portez toujours votre bandage,
ear il est dangereux de le quit¬
ter. Le bandage élastique du
doct* BARUÉKE, de Paris, peut
se porter la nuit. 11 supprime
toute gêne et contient Instanta¬
nément toutes les hernies. Uni¬
que pour les descentes. Ceintu¬
res spéciales pour déplacement
des organes. Corselets pour hom¬
mes, démonstrations et essais
gratuits. Brochure franco sur
demande faite à la succursale de
BORDEAUX. 8, rue Voltaire, 8.

ON DEMANDE ajusteurs,
aléseurs et raboteurs munis dè
références d'au moins trois aps
d'avant - guerre, pour travaux
de mécanique générale. Se pré¬
senter ou écrire : 26, chemin
Roustalng, TALENCE (Gironde).
fSM DEMANDE des llgotières,
"f 2 fr. le cent, bols de chauf.
cité Pasteur, rue du Sablonat.
«il DEMANDE APPARTEMENT
"I* 4 ou 5 pièces, dans le centre,
libre tout de suite ou dans quel¬
ques mois. — Ecrire; EDMOND,
8, rue de Cheverus, 8, Bordeaux.
«IM DEMANDE de bonnes ou-
WHI vrières brodeuses au mé-
tier et a la main. 82, r. Judaïque.

MAISON DEMANDÉE
a louer ou à vendre, e-3 pièces
environ, avec Jardin. Ecr. prix
et détails ; Géoda, Ag. Havas, Bx
nu demande une RABOTEUSE
Il 4 faces, en bon état, pou-
yt travailler bols jusqu'à 30x10.
Ecr. VAREL', Ag. Havas, Bdx.

DEM. a la Droguerie Bor¬
delaise, 8, rue de la Merci,

lo un magasinier homme 011
femme; 2" une jeune fille pour
courses; 3» un ménage cuisiniè¬
re et valet de chambre; 4» boi¬
serie usagée pour rayonnage,
ga foyer pour tout, combustible.

PRENDRAIS bail ou suite bail.CHAI ou ENTREPOT Ecrire
ERCY, Agence Havas, Bordx.

t.;
PP.H16

ILLUSTRÉE '
3o, Rue de Provence, 3o - PRR1S

En

11VfiMR Eî-ïoncUoimàire'ée 1? Sûretéft l^SUSl a ri# S S vj Bk «3 (ConaultationsgratuiteslUureaux ; 'i l, r. Rolian lidx

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES a NEVRALGIES

ECZÉMAS ARTHRITISME
Traitement tous les matins

A.1»a-^LXs-sr&ssis o-cx ss-A-Kro-
CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Morgaux, 10

T3t B ÎST M lT\ S U ik (O S S? même la plus ancienne,guérlson
En» & 8 OJ1 B® H a ii § ra B K» rapide, définitive, sans danger,

parspécifiqueCOUDERC,Phi«duSoïeii,pl. Lafayette Toulouse. 6' 601"poste

606
^ SYPHfiLIB, VOUES URIS^AIRESEcoulements,tfétréci&sements,Cystite,Probtatiie,6ib.
Jïiista4«fc §éroïhôra»iqud du Kad-Ouest

23, GOSJRS 6NT&.MBAHQE, BORDEAUX 914
IMPUISSANCE
GUÉRISON RAPIDE ET A TOUT jtGE
par les WiRRILL, 11.35 fr». — Notice franco.
Laboratoires LÈBRE. B» Gambetta. 147. Bureau 3. NICE

Tous ceux qui voyagent en Chemin de fer,ous ceux qui ont à soutenir un procès
pour accident, retard, perte ou vol de
colis dont la responsabilité peut incomber
â une Cfo de Chemins de fer doivent lire

Ce que doit savoir
le Voyageur
en Chemin de Fer

iMi'itiÎMBuiin Iiuaa Par Gustave RIGAUD œenKama

On fort volume in-B* da 250 pages. Prix: 10 fr.; par poste, 10 fr. 25
EIM VENTE t

A PARIS, Édition française illustrée, rue de Provence, 3o,
A BORDEAUX, Messageries des Journaux, rue du Cancera, 47;

MM. Feret, rue de Grassi, 9 ; Mollat, Galerie-Bordelaise;
Michel, Intendance, 38; Ciskkbos, rue Dauphino, 4; Boni,
cours Pasteur, 10; et Salles des dépêches de la Petite Gironde.

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le
mouvement descendant de la sève. C'est un fait
reconnu qu'à ('AUTOMNE, tout comme au
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la
môme marche que la sève dans la plante. Il est
donc de toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SANG-, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyen consiste à faire une cure avec la

J0UVEKCË de l'Abbé S0URY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les
Maladies intérieures de la Pemmo,
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches,
Règles irrègulières et
douloureuses, Suites de Cou¬
ches, Migraines, Névralgies, Mala¬
dies du Retour d'Age, des
Nerfs et de l'JSstomac, Fai¬
blesse, Neurasthénie,Trou¬
bles de la Circulation du
Sang : Vertiges, F.tourdissc-
ments, Lourdeurs de tête,Fblouis-
sements, Congestions, Varices,
Hémorroïdes, Phlébites, etc.
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes los Pharmacies ■; le flacon, 5 fr.j franco gare,
5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 francs. Expédition fran¬
co gare contre maidat-post© adressé à la Pharma¬
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

(Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'imp&i.)
II est bon de faire chaque jour des injections

avec l'HYQrENlTINfi: DES BAf&KS.
La boite. S fr. SB; franco poste, Êi fr, '60.
(Ajouter O fr. 30 pour l'impôt.)

Notice contenant Renseignements gratis

poches en papier
ON DEMANDE des ouvrières sa-
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année;
18, ruo Dom • Devienne, 18 (près
l'abattoir), â Bordeaux.

PROFESSEUR lie. ès-lettres. Le.çons latin, grec, franç., angl.
TETARD, 146 bis, rue Naujac, Bx.

ôiilËMAWDÉ- fgrï
courant, pouvant détailler sa¬
laisons, qui désirerait un bano
au grand marché des Capucins,
tous les éléments de travail et
marchandise lui seront fournis.
Ecrire pour conditions : GO
VOD, Agence Havas, Bordeaux.

ON DEMANDE a louer ou ache¬ter plate-forme 20 tonnes. F"
offres_Echlnard, La Teste,^Glr3»
AN DEMANDE mouleurs, très
U bons salaires. Etablissements
CAZENAVE, à BELIN, Gironde.

ON DEMANDE un voyageur entitre connaissant la parfume¬
rie et la maroquinerie, ayant
tournée Sud-Ouest. Sérieuses ré¬
férences exigées. Ecrire EFROY,
Agence Havas, à Bordeaux.

0N DEMANDE 2 garçons do ma¬gasin de 15 à 18 ans avec sé¬
rieuses références. Ecrire ABOT,
Agence Havas, à Bordeaux.
N DJe louer pet' magasin cent.
Chartrons, Aquitaine s. cours

Ecr. Soulier, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE personne énergi¬que, Intelligente pour emploi
contre-maîtresse dans fabrique.
Ec. av. réf. Randais, Ag. Havas.
#»N DEMANDE bonne à tout
M faire, 47, rue Dauzats, Bordx

ON DEMANDE professeur aya"«déjà dés élèves chez lui, ins¬
truction primaire. Ecrire King,
Agence Havas, à Bordeaux.

ÎN DEMANDE tr. bonne femmede ménage, 10, r. Bongrand.
DEMANDE a bail grand local,
quartier St-Michel, FORTIN,

38, cours Victor-Hugo, Bordx.

eN DEMANJ» gérance ou dépôt,
sér. réf. Ec. Aso, Ag. Havas.

A|S DEMANDE veilleur (1e nuit"!« pour usine, de préférence
ancien militaire. Ecrire Augey,
14, rue Rohan, 14, Bordeaux.
INSTITUT RADIO-ELECTRIQUE
Marque déposée: G. KAMPIIAUS

Seule maison en. France
5. ruo Perdonnet, 5, PARIS (10®).

Etude électrique chez soi
Diplôme d'Ingénieur, etc.

TELEGRAPHIE SANS FIL
Situation d'avenir (deux sexes)

Demandez brochure gr»»

AVANT ïï'AOHETER visitez les
MOBILIERS

ÉLÉGANTS
31-33, (ours Clemenceau, Bordeaux

(ancien cours Tourny)
MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de .Mobiliers riches proysmat te notre
Garde-Meubles do Paris, ot yendns
bien au-dessous do ienr valeur.

Bon chauffeur de camion
est demandé par distillerie de
Forges-d'Aunls (CharenteflnLL_

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
El) INTER-OFITCE Ç«
0& ail. de Tourny (1»» étage) wfc

Téléphone 9-61
975 emplois procurés celte année

J'ACHETE TOUT: incubl., ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. .MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

TRANSPORTS
TOUTES DIRECTIONS

par camions-autos.
91, q. des Chartrons. Tél. 42.92.

EITREP08EZ
Vos VINS d'ESPAQNE
ou du PORTUGAL

AUX ENTREPOTS FEfiWICK
7,10, î 1, quai des Chartrons

Bonnes conditions, accomplisse¬
ment des formalités de dédouane¬
ment. — Téléphone 24.59.

transport AUTO. MLOU-
bère, 11, r. Gratlolet, Bx. T. 18.66.

JEUNE HOMME 15 à 18 ans de¬mandé pour travail bureau,
présenté par parents. Ecrire à
GAUMAND, Agence Havas, Bdx.

îsraël SHRIQSJi représentant,
38, route de Médlona, à CASA¬
BLANCA (Maroc), demande
représentation de tous articles
pouvant s'exporter au Maroc.

FAMILLE vigneron - laboureurdemandée pour petite pro¬
priété, bons gages, références
exigées. — GUIRAUD, domaine
«Africaine», à Castres (Gird«).

JARDINIER"sa femme de¬
mandé pour villa Arcachon.
S'adresser mairie d'Arcachon.

DDADRKI* suis acheteur,rnwr 50 a 100 hectares. Ecrire
PERDIGAL, 29, r. Tourat, Bdx.

IMPORTANTE FIRME
METALLURGIQUE demande RE¬
PRESENTANTS sérieux et ac¬
tifs. Ecr. WALK-OVER OUTIL,
13, rue Taitbout, 13, a PARIS.

MACARONS "
Lot à enlever à prix avanta¬
geux. — R. BRUN et C'», G, rue
du Pont-de-la-Mousque, 6, Bdx.

EMBALLAGES
MEUBLES ET DIVERS

pour la France et l'étranger.
LATOUR, 5, r. Leyteire, 5, Bdx.

BÉTON ARMÉ
Travaux publics et particuliers,
usines, constructions Industriel-

PORTEZ VOS GOLS
Ch. VALANTIAN, 29, r. Fondau-
dège. Trav. rapide. Délai 10 jours

APPRENTIS électriciens dem.,97, chem. de Pessac, BArdx.

STYLO «AZURE»
Invention française, niveau
d'encre, fonctionnement et ré¬
glage visibles, automatique, fer¬
meture étanche, plume or 18 ca¬
rats, fine, moyenne ou grosse,
est envoyé aux personnes dont
situation sociale vaut référen¬
ces sur promesse d'en payer le
prix, 25 francs, ou ue le retour¬
ner après essai de 48 heures. —

AZURE. 27. r. Esprit-des-Lois, B»

COURTIERS
demandés par importante Com¬
pagnie d'assurances tous ris¬
ques. — Capital : cinq millions,
C I W E et commission lmpor-rlftC tants. — Se présenter :
8, cours Tournon, 8, à Bordeaux.
pRADUCTION lettres anglai-I ses; 4, rue Duplessy, 4, Bdx.

représentant
visitant clientèle (4-gros et dê-

"

îellier. accep¬
te 'cartes maisons sérieuses.
tail, région Mont.pell

produits alimentaires divers,
morues, etc. — Ecrire : THÉO,
Agence Havas, Bordeaux.

^X^ouconaràléê).
rîiri j| W%Cliniqn WASSË&MA.NNIl t} iSbuLEweïTs
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G # g A/W\A/V^i
PAR ORDRE DU DISPOSAIS BOARD

adTtiai&itoro torltitnniqvio dos T8,Œ'aj.ixAti«3sa.e»
VENTE FUBZ.XQUE, AUX EXfCHÈRES

DE 266 CAMIONS AUTOMOBILES
3 et 4 tonnés, fabrication anglaise et américaine

Comprenant : Albion, Thorneycroft, Gommer, Daimler, Leyland, Dennis, Karrîer,
Mandsley, Pagefleld, Peorless, Pearcc Arrow, Loéomobile and F. W. D„

Légèrement endommagés, mats facilement réparables.
La vente aura Heu le JEUDI 8 OCTOBRE 191». place de l'Esplanade, à A T H (Belgiçoe),

de 9 heures fi 12 heures 30 et à partir de 13 heures 30.
Les Catalogues, qui serviront de permis de visite au Pare de l'Esplanade, à Auch, peuvent être
obtenus au GRITISH ADMINISTRATIVE LIAISON BUREAU. 119. rue du Commerce (BruxellôS), au Chief
Disposais Olïicer. Belgian Arcà, 34, rue d'Arrenburg (Bruxelles) ; chez M. Eugène Rerkhofs, 30, rue
Defacqz, ATH» ou chez l'Assistant Disposais Offîeer, 59, rue RoC'Saint-Nicâise,TOURNAI (Belgique).

La cente se fait au comptant, aocc augmentation de 10 0J0pour frais et droits.

RÉPARATIONS IMMEDIATES
DENTIERS
oé»jsior-Gx

FAERICATÎOK
Prix modéré»
.14 pl. do»

727. — SOUS - SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocks
19 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI°). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35.

VKilTK M" 11, A BOKM3AUV
Ét: 4 Tracteurs, 24 Galions, 32 Camionnettes, 58 TouristesJ5 >j

& R.©morcj.ues, S Motocyclettes
EXPOSITION PERMANENTE AU CHAMP DE MANŒUVRES DE LUCHEY-HALDE du 6

au 13 octobre 1019, jour de l'adjudication.
RENSEIGNEMENTS AU PARC DE VENTE ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.

Téléphone ; SAXE 76 - 57.

COMMISSARIAT GENERAL
de la République française

SERVICE DES TRAVAUX
de Reconstitution

ZONE DE MULHOUSE
ON DEMANDE des surveil¬

lants de travaux du bâtiment,
sachant faire des métrés. —

Ecrire à AL DURAND, chef des
travaux de reconstitution, C,
rue de la Paix, 6, à MULHUUSE
(Hau t-Ilb inL
Tm Tïffçjj Les ép. Desgardin1 rislOont vendu leur bar-
rest. meublé, à la Souys, à ép.
Janin. Opp. reç. oh. M. LANEZ-
VAL, 42, rue Klie-Gintrac, Bdx.
ftÛUGfc. vite EXTRA BLANC
150' UlNILÛLb NOUVfcLLc ISi)-'
L'i«a» iJ, rue i'eyroiinei n'o«ca

iarriques VIdauges prêtes con-
t tenir. — Henault, Libourne.

Caramel très beau, gar. pursucre, pour rhum, malaga,
boissons, b. prix. Echaiitiilous,
Maneau, r. Tour-Gassies, 9, Bdx.

J'&mÉTC meubles, laines,riW SI ES b plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : G. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

e

|N DEM4o petit appart. meublé.
r Ec. GRUS, Ag. waVas, Bordx.
"ÔNNE A TOUT FAIRE~dâ«ê"IÏ^
ch. Bernos, Talence, de suite.

|N DESIRE louer plate-forme"
19-12-14 t. K.c. Palsy, Havas, Bx

Apporterais capitaux dansaffaire sériseuse, vins préfé¬
rence; agences s'abstenir. Ecri¬
re Jakel, Ag. Havas, Bordeaux.

PIANOLA occasion demandé.Ecr. Diber, Ag. Havas, Bordx

OUVRIERES ETTQUETTËUSESdemandées parfumerie Pey-
ronnet, 110, .chemin de Pessac.

FEMME demandée p. courses,de 2 à 6 h., 33, r. de Solssons.

Louerait a l'an. pet. propr.av. p. prairie et Jard. potag.
banlieue Bx. Ec. Rastet, Havas.

ÏEM. ouvrières empaqueteuses18, boul. Antoine-Gautier, Bx.
MAÇONS, tailleurs de pierre™

demandés, 19, r. Lagrange.

Acheterais jolie maïsonbourgeoise. Ecrire FRANCK,
Agence Havas, a Bordeaux.
;emme service demandée 8 à
il, 45, av. J.-d'Arc, St-Aug"».

Îuvrier couvreur dem<M.AVINEIN, 9, 11, rue des Fours
MEUBLES. Cherche occasion
l»I chambre et salle à manger.
Ecr. Taries, Ag. Havas, Bordx.

FONDS com. pet» prix suis ach.Ec. Auzant, Ag. Havas, Bdx.

CAVE vins emporter suis ach.Ecr, Boifil, Ag. Havas, Bordx.

DISPOSANT certain capital,m'associerais dans commerce
sérieux Bordeaux. Ecrire Echpl,
à l'Agence Havas, à Bordeaux.

Dmliftice Végétai
~= au Cûchîêaria des Pyrénées

esî le sssl dentifrice anaptû socialement a tous 1G3 soins de la boucîm
Elixir, ï*âte, Poudre, Savon

COISIPAGhSIE DU CRE8SOL, BORDEAUX
En vente : Grands Magasins. Parfameries et PbarmaelM

:iwrwmr*rnr-AFS£t-t-K>''w

Pour îaire votre Corres- ïï î® o Lupondance, achetez la JOll© a ©€OStl6
c2.c»

36 F1U1LLESZ25 SNVELOPPSS
PAPIER T0SLÉ teinte mauve FORMAT ÊLÉSÂfiT

le tout contenu dans une forte enceloope en carton imitant
la peau de crocodile

=====Prix : 1 ft». 30 ■■

dans les Magasins et Dépôts de la PoiSto CètromSa
Éîivoi franco posle: Une poehetle, 1 ir. 40.
Deux pochehes, 'l tr. "30. Trois pochettes, 4 tr.

Adresser les commandes, avec le montant eu mandat-poste,
au Directeur de la Gironde, S, rue de Cheverus, 8, à
Éordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

DUE SERA DEMAIN ?
Brillant si vous le voulez. Ar¬
mez-vous de l'outil de travail
pour la lutte économique.

MACHINES A ÉCRIRE
remington, underwood, etc.
Inter-OfL, 52, ail. Tourny. T. 9-61.

U FEUILLE D'ANNONCES pa.rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Éspritdes-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles a ven-
dre, locations, emplois, etc.

A LOUER HANGARS"
et EMPLACEMENTS 2,000 mè¬
tres carrés, rue Sauteyron. S'a-
dresser 89, cours d'Aquitaine, 89

CONTREMAITRE DECOLLE-TEUR demandé p. Bordeaux.
Eojffre ant. détails et prêtent.à LABEL, Agence Havas, Bdx.

M.1/. à,.qui Proour. app- vidé5/6 pièces octob. ou novemb
Ecr. NISSEL, Agence Havas, Bx.

» louer 2 grandes pièces vT
des pour garde-meublos. S'adr.
6, rue Duplessy. 6, de 4 h. à 6 h.

CAPITAUX, achète commerceou Industrie facile, beaux bé¬
néfices. Rien des agences. Ecri-
re Naudo, Agence Havas, Bdx.
representant sér. réf. parti
n CUBA com» octobre accopt.
cartes maison exportations, pre¬
mier ordre. Ecrite TRIGAN, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.

Bois scierie. Direct, usineconn. bois scierie forêt, aba-
tages, débitage, réf., demande si¬
tuation. Se déplacerait. Ecrire
Boissot, Agence Havas, Bordx,

On échangerait joli rez-de-ch!2 grand, pièc., eau et gaz, con.
tre 3 pièces en étage, eau et gaz,
quart. Chartrons. Ecrire GEÎRE,
Agence Havas, à Bordeaux.

D" e,mande appartement ml-nlm. trois pièces meubl. av.
cuisine, Bordeaux ou banlieue
Ec. Galoret, Ag. Havas. Bordx!
Etablissements Cazenave

a belin
Construction de métiers à scier,forestiers et fixes, dégauchisses
ses, déligneuses, tronçonneuses-

?n' ventL achat etde. 'ocomobiies et ma-tériel de scierie. Plusieurs loco-
mobiles disponibles.
Une "visite s'impose pour se

compte du sêrfeux de
?/?iîï A +î\ tion* ^os machinessont entièrement faites dans nos
[Usines,

Sous-secrétariat d'Etat
aux finances

LIQUIDATION DES STOCKS
(GENIE)

Il sera procédé le 16 octobre
1919, à dix heures, a la vente a
l'amiable et au détail, sur place,
au camp Cabourdiets, à 2 k. de
HOUEILLES (Lot - et - Garonne),
de l'installation forestière lais¬
sée par l'armée américaine,
comprenant : une locomoblle de
50 chevaux, lames de scies cir¬
culaires, outillage de forgeron,
courroies diverses, poulies en
fonte et en bols, chariot pour
banc de scie, 14 baraques fixes,
32 chariots et voitures diverses
pour transport de bois abattus,
collection de harnais, etc. Los
mises à prix seront fixées sur
place.
Pour visiter, s'adresser au gar¬

dien de l'Installation à HOUEIL¬
LES, et pour tous renseigne¬
ments complémentaires, écrire
au chef du génie, hôtel Bonne-
caze, à MONTAUBAN. ^

Sous-secrétariat d'Etat
aux finances

LIQUIDATION DES STOCKS

vente de chevaux
Le lundi 6 octobre 1919, à neuf

heures ét à quatorze heures, sur
le terre-plein du quai de Palu-
date, à Bordeaux, et jours sui¬
vants s'il y a lieu, il sera pro¬
cédé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères de
109 CHEVAUX GROS TRAIT,
provenant du 5» groupe d'Afri¬
que.
Pour les droits de priorité à

exercer, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIÉRAC.

Poudrerie nationale do Blancpignon

Du mercredi l®1, octobre au
mardi 11 octobre, a midi, vente
de : tulles, fûts bois, tôles, fer,
déchets de sacs, tubes fer,
plomb, aluminium, briques, car¬
reaux, etc.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser Poudrerie de Bl'ancpl-
gnon, de 9 h. à 11 h. et de 3 h.
à 5 heures.

5 % en plus du prix d'adjudi¬
cation.

ACHETERAIS ou LOUERAIS
GABAR.ES ou COUREAUX. Indi¬
quer tonnage et. prix. Ecrire i
Nathon, Agence Havas, Bordx.

Vin rouge nouveau Langotranlivrable vers le 8 octobre. Ec.
SER, Agence Havas, Bordeaux.
Iacheterais n'importe oû ha-
"bitation convenable. Ecrire il
TER.VEL, Ag. Jlavas, Bordeaux.
icyclette à V. étTneufT 1057
r. de l'Eglise-6t-Seurin, Bdx,b

SALLE A MANGER et meublesdivers a vendre, 34, rue dû
Pont-de-la-Mousque, Bordeaux.

FAIRE offre pour camionnette-auto, 1,500 à 2,000 kilos à POR-
fEJOIE, 42, cours Pasteur, Bdx.
qqrteuse de pain demandée
' chez Dupuçh, U8,c. de Verdun.

Bonne à t. faire demê®», mêmeun peu âgée, de préf. camp».
M» Bec, 10, r. Aug.-Couat, Bdx.
hlAN'O occasio-n demandé. SI-
» MON, 45, rue Ducau, Bordx,
Apprenti mécanicien dentiste
«1 dem. (dem. Chaubon, pl. Nansouty.

Cuisinière et bonne demandées,Chaubon, chirurgien-dentiste,
place Nansouty, Bordeaux.

rîpemx im 0#wil|s
VODETS,

Mdnt&oiiatoiëti,
PfjjATSS ''ET,, S, SUR DEMflBE

MÉDECIN rétiré av. »a fem-
— me dans vafftô

propriété située sur le bord du
bassin d'ArcachOSh prendr. en
pension enfants du gi®» person¬
nes ay» besoin d'air de là cap)-
pagne et leur donnerait lesso in s
/Q.éce^siijres. Adr. bqr. journal

LIQUIDATION DES STOCKS

vente aux enchères
de 50 CHEVAUX (trait léger)

Mardi 7 octobre 1919, à 9 h. du
matin, à Libourne, place Joffre,
il sera vendu par lé receveur
des domaines 50 chevaux (trait
léger) du 141» rêgim. d'infant.
Pour les conditions de la ven¬

te, consulter l'affiche.

Etude de M» LAMARQUE, cii en
droit, not»» à Oioron-S»»-Marj^j
Vente aux enchères publiques
de CHENES, de HETRES ABAT¬
TUS et de BOIS de CHAUF¬
FAGE, FAGOTS et CHAR¬
BONS de BOIS.

Le dimanche 5 octobre 1919, 11
sera prucôdé, en l'étude de M«
LAMARQUE, notaire à Oloron,
à la vente aux enchères publi¬
ques par lots de i 1° 353 chênes
abattus et dépouillés, pouvant
produire environ 3Q5"v de bols
do service; 2° 128 stères environ
de rondins de chêne; 3» environ
2,200 fagots, le tout se trouvant
à Oloron, forêt Bénédits; 4» att
arbres abattus et dépouiUlfe
comprenant 112 chênes, 148 hê¬
tres et 39 essences diverses,
pouvant faire 94°7 bois de ser¬
vice et 160™V bois industrie; 5a
1,500 sacs de charbon de bois en¬
viron, le tout se trouvant à la
forêt de Bugangue, commune
d'Asasp.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adr. à M» Lamarque.

vente publique
judiciaire

Lundi 6 octobre, à onze heures,
il sera vendu aux enchères .«•
bliques sur le terrain apparte¬
nant à la Ville de Bordeaux,
quai de Paludate, en face du nu¬
méro 97, derrière le poste de po¬
lice, suivant ordonnance de M. lo
Président du ïribunal oivil de
Bordeaux, en date du 6 juillet
1919, enregistré, pour le compte
de qui il appartiendra, environ ;

27,098 KILeS DÉCHETS
DE PRODUITS RESINEUX

en 10 lots, d'un volume approxK
matif de 36 mètres cuoes prove¬
nant dê l'incendie du 30 juin 1919.

M'MAXILIEM
Commissalre-Prlseur *

40, cours de l'Intendance, 40.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M. Blanchard, courtier,
assermenté, séquestre, rue Ca¬
mille-Godard, 4, ou ên l'étude du'
commissaire prlscur.

bureau des domaines
DÉ ORÉON

Le mercredi 8 octobre 1919, à
13 heures, il sera procédé à
Créon, sur là illàce, à la vente
aux enchères dè 46 CHEVAUX
TRAIT LOURD, provenant du
144» d'infanterie.
Au comptant, 5 % en sus. /
E-Sercice dû droit de priorité

consulter lès affichés.
Le receveur des domaines,

BAILAGQ: J
- - - i i j'

mm. chanvhl frerssi
recevront vendredi 3 ôoûrant ûrl
nouveau convoi de chevaux de
tous genres; 37, r. Locooq, Bdx.

B~lle pouliché percheronne 18mois, jument tarbaise 8 a. à w
Ghât. Pomirs, Moatréal-dh-Gers.
flUÎCklC loulous blancs à
uniEnd vendre, ppre , race,
taille moyeimè. Ecrtre^DA.'FuE^
Agence Havas, Bordeatix» .

Ût»mn|| dans uft tramway j®
rEISIlU Bordeaux ôu dans un
train de Bordeaux à Beautiran
un sac a main en cuit conte*
nant un livret fié mariage ait
nom de Bétiuzfglio. Récompense»
S'ad. BELOM, 146, r. d'Arts, Bx,

PERDU grand loulou blanc,long poil, s. collier, rapporter
51, c. intendance. Récompense.
"SerDU mardi soir ohlen berger
r allemand, répondant au nom
«Flous»; le ramener au maga¬
sin Carisson et Cody, 49, cours
Georges-Clemenceau, 49, Bar¬
deaux. Bonne récompense. A

P"ERDU bracelet montre or,émail, r. Sicard, 16, r.
RagR. 6, r, Sicard. Récompense.


